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La vente s'en fera au plus offrant et dernier enché¬ 
risseur, et au comptant , les lundi 22 novembre 
et jours suivons de relevée, en sa maison, rue 
de l’Université , N°. 10, et sera précédée d’une 
exposition publique de trois jours consécutifs; 
les i 3 , 14 et 1 5 dudit mois de novembre, 
depuis onze heures jusqu’à quatre . 


AVERTISSEMENT. 


Fed M. Léon Dufourny, initié dans la théorie 
et la pratique des arts, semble n’avoir formé sa 
Collection de Tableaux que pour démontrer jus¬ 
qu’à l’évidence qu’il tenait principalement à la 

poétique de l’art. Grand littérateur, il a toujours , 
dans le choix de ses tableaux, donné la préférence 
aux sujets historiques ou fabuleux, sur les scènes 
d’intérieur et les productions de genre, dont le 
mérite consiste particulièrement dans le précieux 
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de l'exécution, de la vérité des détails, et le charme 
de la couleur -, il avait coutume de dire que l’exé¬ 
cution s’aquiert facilement par le travail, et qu’elle 
constitue l’habile artisan et non l’homme de génie, 
assertion qui devient une vérité quand on compare, 
je ne dirai pas les productions originales et su¬ 
blimes des grands peintres , mais seulement les 
copies de ces même productions, avec les ou¬ 
vrages originaux des peintres qui n’ont cherché 
que l’imitation exacte de la nature , sans songer à 
l’ennoblir , ni à rendre leurs tableaux plus inté- 
ressans , par le choix des sujets -, tant il est vrai que 
dans les lettres comme dans la peinture, la répé¬ 
tition d’une belle pensée ou d’un beau sujet a 
toujours le droit de plaire et d’intéresser j les ta¬ 
bleaux de genre ne satisfont que les yeux, et les 
tableaux d’histoire ont le double avantage de plaire 
aux yeux et de parler à l’âme ; ce qui explique 
pourquoi les Artistes et les vrais Connaisseurs re¬ 
cherchent avec tant d’avidité toutes les estampes 
d’après les productions des chefs d’écoles 

M. Dufourny travaillait de son vivant à la rédac¬ 
tion d’un catalogue raisonné de ses tableaux ; il en 
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avait fait un état détaillé qu’on a cru devoir suivre 
à la lettre dans les différentes attributions comme 
dans les renseignemens précieux qu’il contient sur 
l’origine de plusieurs d’entr’eux. 

Quoique son nom soit une autorité respectable, 
l’on n’a point la prétention de donner comme irré¬ 
vocable son sentiment sur tel ou tel tableau j 
MM. les Connaisseurs seront à même de fixer leur 
opinion et d’établir leur jugement particulier , 
pendant les trois jours consacrés à l’exposition 
publique de celte intéressante collection. 

Les Maîtres sont rangés dans ce Catalogue , par 
ordre alphabétique , et celles de leurs productions 
que M. Dufourny a fait graver au trait, se trouvent 
à la fin du Catalogue, avec le n°. de la description 
du tableau gravé ( i ). MM. les Acquéreurs sont 
prévenus que la planche , accompagnée de vingt 
épreuves , sera vendue à l’amiable par M. Du¬ 
fourny neveu. 


(1) Les tableaux gravés, seront indiqués par une % 
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Les lettres B. C. T. indiquent les tableaux peints 
sur bois, sur cuivre , ou sur toile. 

Nota, La précieuse Bibliothèque de M. Léon 
Dufourny étant nécessaire la publication de ses 
oeuvres , on ne peut indiquer l’époque à laquelle la 
vente aura lieu. 



EXPLICATION 


DES TABLEAUX. 


A. 

ALBERTINELLI MARIOTTO, 

Mort vers i 5 o 2 . 

Papier colle sur T ., Z. 2 4, 7i. 11 p°. de forme cintrée . 

1— La Vierge dans le séjour de l’éternité au milieu d’une 
gloire d’Anges et de Chérubins , est à genoux devant son 
divin fils. Cette jolie étude, faite pour la composition d’un 
grand tableau, joint à une couleur agréable beaucoup de 
grâce dans la pose des figures, et un beau jet de draperies. 

ANSELMI ( Michel-Angelo ), 

* ^ 

Né en 1491 ^ mort en i 554 . 

T 7 ., h. 5o, l. 36 

2— Le repos de la Sainte Famille en Egypte ; la Vierge 
vêtue d’une tunique violâtre, est assise près d un piédestal, 
sur lequel elle vient de placer l’Enfant-Jésus représenté nu 
sur un coussin de riche étoffe j derrière elle est St.-Joseph, 
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du coté opposé St.-Jean tient labanderole de YJgnus Dei\ 
dans le haut du tableau, on voit un Ange qui apporte des 
fruits. 

Tableau de galerie d’une belle pâte de couleur, d’un 
pinceau suave , et d’uil ,effet large de lumières et d’ombres 
à l’imitation des ouvrages de Corrège . Plusieurs connais¬ 
seurs l’attribuent à Rondani. 

ALBANE ( Fhancesco-Albani) , 

Ne'en 1578 , mort en 1660. 

C. 7 h. 11 , 7. 8 p°. 

* 3 —Point de vue de paysage ; la Vierge assise tient l’En- 
fant-Jésus ; à côté d’elle est Saint-Joseph appuyé sur un 
piédestal orné d’un bas-relief; sujet d’une femme qui 
donne à boire à des enfans ; derrière l’Enfant-Jésus il y a 
deux Anges à genoux. 

Note de M. Dufourny sur ce tableau. 

« J’ai acheté à Rome ce petit tableau, qui provient ori- 
» ginairement du cabinet formé dans cette ville par le 
» feu Bailli de Breteuil ; M. Robert , de son vivant, m’a 
» dit l’y avoir vu, et en avoir dessiné le bas-relief; idée 
» dont il s’est servi pour une fontaine qu’il a fait exécuter 
» à Paris, pour M, de Septeuil. 

PAR LE MEME, 

T ., h . 19, l . i 5 p °, 

* 4—Le temps ravissant la beauté, sujet de deux figures 
représentées s’élevant dans les airs au-dessus d'un vaste 
pays traversé par une rivière et terminé par un lointain 


( 9 ) 

de montagnes qui s’étend jusque sur la gauche où l’on 
voit en premier plan un bouquet d’arbres. La grâce que 
l’on remarque dans ce groupe, le ton de couleur fin et ar¬ 
gentin ainsi que la manière fleurie avec laquelle le paysage 
est rendu, ont toujours fait attribuer ce sujet gracieux au 
pinceau de l’Albane, sous le nom duquel il est gravé au 
trait. 

B. 

BÀSSAN ( Jacopo da Pojstte dit le) , 

Né en i 5 io , mort en 1592. 

Cuivre de forme cintrée, h . ao , Z. 11 p°. 

5 —La flagellation de Jésus-Christ, composition de neuf 
figures *, le Christ adossé à une colonne où il est lié et 
garrotté , reçoit des coups de verges de deux bourreaux , 
dont un vu par le dos est vêtu d’une veste rouge et d’une 
culotte verte -, la résignation du Christ, dont la tête est 
ceinte d’une auréole, fait un contraste frappant avec la 
rage et les attitudes forcées de ses bourreaux ; cette scène 
qui se passe de nuit, est éclairée par un pot-à-feu de Bi- 
thume, et ne le cède en rien par la force du coloris aux 
plus beaux ouvrages du Titien. 

PAU LE MEME* 

C ., h. l 5 \ , 12 à p°. 

* 6—L’annonce aux bergers -, on voit sur le devant, près 
d’une cabanne formée de branches d’arbres et couverte 
de chaume, des bergers, les uns prosternés, les autres 
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dans l’effroi, à la vue d’une gloire d’Anges et de Chéru¬ 
bins , dont l’éclat a dissipé les ténèbres de la nuit ; on 
remarque aussi un pâtre encore endormi, et derrière lui 
une jeune rnèie tenant son enfant et partageant la surprise 
des autres bergers. 

Tableau de chevalet d’une exécution précieuse et d’une 
belle fonte de couleur, que plusieurs personnes attribuent 
aussi à Léandre Bassan , l’un de ses fils et de ses élèves. 

BRIL (Paul), 

Né en i 5 56 , mort en 1626. 

B.l 28 > h* 20 p°. 

7—Site d’Italie offrant à droite les diverses construc¬ 
tions d’un vieux château , dont le pied est baigné par une 
marre ; entr’autres figures qui ornent ce côté, on remarque 
Jésus-Christ à table avec les pèlerins d’Eramaus. Cette 
partie, d’un ton vigoureux et d’un effet de lumière écla¬ 
tant, est plantée d’arbres de différente nature, dont le 
feuiller ressort sur un ciel brillant, et est en opposition à 
un vaste lointain de plaines et de montagnes. Les premiers 
plans sont couverts d’un nombreux troupeau de chèvres et 
de moutons, conduits par quelques pâtres, rentrant à la 
bergerie. 

BERNIN (Bernini Cav. Gio. Lorenzo dit le) 

Né en 1598, mort en 1680. 

T. h. 19, Z. 12 

* 8—Jésus-Christ sur la croix, dans le moment où la 
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Vierge et un Ange reçoivent le sang qui sort de ses bles¬ 
sures *, au dessus de la croix, dans une gloire d’Anges et 
de Chérubins , qui éclaire cette scène de douleur , on dis¬ 
tingue le Père Eternel, qui assiste aux derniers momens de 
son fils, en lui montrant le Ciel. On voit peu de tableaux 
du cavalier Bernin , et celui-ci joint au mérite de la rareté 
celui de l’exécution ; il a été gravé par Spire. 

Par le même. 

T. carrée 9 p°. 9 1 . 

9— Tète de vieille, vue de face et couverte d’un béguin. 
La lettre adressée à feu M. Dufourny, et mise derrière la 
toile, est une authenticité respectable sur l’attribution de 
cette peinture, 

J 30 L 0 GNESE (GioPrancesco Grimaldi dit le), 

Né en 1606 , mort en 1680. 

T. , h. 3 o, Z. p°. 

10— Un site de l’aspect le plus riche et le plus riant, 
traversé par une rivière d’une eau courante et agitée -, les 
devans offrent une prairie, dont les plans habilement dé¬ 
gradés conduisent l’œil sur la droite , à un terrain mon- 
tueux couvert d’arbres, indiquant l’entrée d’une forêt. 
Cette partie est en opposition à diverses belles fabriques, 
dont l'effet vigoureux et bien entendu sert de repoussoir 
à un vaste lointain de plaines et de montagnes frappées 
par le soleil. Ce paysage est enrichi de figures ; cinq dans 
une barque sont occupeés à faire de la musique. 


BRUN (Chaules Le) ; 

Né en 1619, mort en 1690. 

T. 3 h. 20 , L 1 5 p°. 

11— Tobie assis sur la terre et endormi au pied d’an¬ 
ciennes constructions, dans le moment où il reçoit dans les 
yeux la fiente de lhirondelle, que l’on voit voler sur sa lële? 
et qui le rendit aveugle. 

le Pendant. 

12— Cette composition de trois figures offre le moment 
où l’ange Raphaël console la femme de Tobie, en lui in¬ 
diquant la ville de Ragès où il va conduire le jeune Tobie , 
pour y chercher le fiel miraculeux qui doit guérir son 
père. 

Ces deux tableaux sont dans le style du Poussin, ce qui 
ne doit pas étonner, Le Brun ayant connu et reçu les con¬ 
seils de ce grand maître, dont il a donné un témoignage 
public en pleine académie, dans les conférences qu’il y 
fit sur le tableau de la Manne. (Conf. de l’acad., p. 77. ) 

PAR LE MEME. 

1 3 — Trois fragmens d’un tableau offrant les têtes du Christ 
mort, de la Vierge évanouie et delà Madeleine en pleurs. 
Morceaux pouvant servir d’études, et remarquables par la 
beauté des expressions. 

BOURDON ( Sebastien ), 

Né en 1616, mort en 1671. 

T., L 16 j , h . 1 3 . p° 

* i 4 —La peste de Milan, composition.capitale de i 5 fî- 
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gares dans un petit espace ; on voit au milieu , dans l’éloigne- 
ment, St. Charles-Boromée à genoux, priant le Seigneur 
de faire cesser le fléau ; un Ange resplendissant de gloire 
et le glaive en bas, annonce que ses prières vont être exau¬ 
cées; dans le nombre des figures frappées de la peste, on 
remarque un homme dans la force de l’âge étendu sur une 
pierre, et non loin de lui une mère expirante tenant son 
enfant dans l’un de ses bras. Les figures de la droite indi¬ 
quent par leurs gestes l’effroi quelles éprouvent, et une 
d’entr'elles veut éloigner un enfant d’auprès de son père, 
victime de la contagion. Divers monumens d’architecture 
et un fond de ciel, chargé de nuages épais, terminent 
la composition. 

Ce tableau a passé du cabinet de M. Vassal , dans celui 
de M. de Choiseuil-Praslin , n°. i 44 du catalogue de cette 
vente, etM. Taillasson , dans ses observation sur quelques 
grands peintres , page 190, ne balance pas à mettre ce 
tableau au rang des chefs-d’œuvre du Bourdon . 

PAR LE 'MEME. 

T,, l. 18 , h. i4 p° m 

* i 5 — La Sainte famille adorée et servie par les Anges. 
La Vierge, debout auprès d’une fontaine, tient de la main 
gauche l’Enfant - Jésus ; Sainte Anne à droite et assise 
derrière le petit St. Jean, prend part à cette scène, et du 
côté opposé St. Joseph couvert d’un large manteau rouge 
inédite sur le livre qu’il tient. Le fond de cette composi¬ 
tion offre un beau paysage dont les monumens et la na¬ 
ture des arbres indiquent un site d’Egypte ; exquisse avan¬ 
cée ; d’un ton suave et harmonieux. 
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rAR LE MEME. 

T. , h. 18 , 7 . i 5 p °• 

* 16—La Vierge assise sur les débris d anciennes cons¬ 
tructions, tient son divin fils qui s’est endormi, la tète ap¬ 
puyée sur son sein ; St. Jean sourit au Sauveur du monde. 
Cette scène se passe dans un fond de paysage enrichi de 
fabriques; morceau de Chevalet, d’une couleur agréable 
et d’une exécution facile. 

PAR LE MEME. 

T ., diamètre 9 12 p°. 

* 17—Àrthemise au tombeau de Mausole, la main gauche 
sur l’urne qui renferme ses cendres ; elle est accompagnée 
de deux suivantes et tient une coupe de la main droite ; 
esquisse touchée avec sentiment. 

PAR LE MEME. 

C.y Z, 23. h . i5. p°. 

ï 8—Lieu agreste et sauyage, fermé par un énorme ro¬ 
cher , servant de repaire à des voleurs ; on y voit plusieurs 
voyageurs victimes de ces brigands ; un cavalier atteint 
d’une balle tombe près d’une croix, un autre en chemise 
demande la vie. Bon tableau du Bourdon , qui a réussi 
dans tous le? genres de peinture. 

BLANCHARD (Jacques), 

Ne' en i6qo, mort en i 638 , 

T-, L 64 , M*/A 

îp—Une femme entourée de 5 enfans, par lesquels sont 
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personnifiés les cinq sens, la vue , par celui qui se mire ; 
l’ouïe, par celui qui tient une petite clochette -, le goût, par 
l’enfant qui taite ; le toucher, par l’enfant qui appuie sa 
main sur celle de sa mère -, et l’odorat, par le bouquet que 
l’un d’eux lui présente. Bon tableau pour les hauts d’un 
cabinet. 

PAR LE MEME. 

T 1, l . 10., h . 8 p °. 

20 —Un repos de la Sainte-Famille -, à la gauche du 
spectateur est la Vierge tenant l’Enfant-Jésus et le petit 
Saint Jean -, du côté opposé, Saint Joseph assis sur un dé¬ 
bris d’architecture, est occupé à lire. Morceau d’une jolie 
couleur. 

BLOEMEN dit L’ORRISONTE (Jean Franc. Van), 
Né en i 656 , mort vers 1749. 

T . , Z. 36 , h . 27 p °. 

21—Deux différens sites de paysage-, l’un traversé par 
une rivière de l’eau la plus limpide, éclairée d’une ma¬ 
nière piquante par les reflets du soleil, offre à la droite 
du spectateur, un massif de rochers couronnés d’arbres 
aux pieds desquels sont deux hommes en repos \ l’autre 
paysage, d’un aspect plus sévère, est orné de quelques 
figures distribuées sur différens plans-, on y remarque une 
femme avec deux enfans dont elle tient le plus jeune dans 
ses bras. On peut mettre ces deux tableaux au nombre de 
meilleures productions de cet habile paysagiste. 
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c. 

CIMABUE. ( Gioviànni) de son École . 

B. y déformé cintrée . h 3 o L 18 °. 

22— La Vierge sur uu trône, environnée d’Anges, de 
Chérubins et d'apôtres suivant l’hierarchie céleste. Ce ta¬ 
bleau, dont le fond est doré, offre un article de toute ra¬ 
reté en peinture -, il est très dificile d’en rencontrer dans 
le commerce des arts. 

CORBÈGE (Antowio Allegri ou Liéto dit le) } 

Né en 1494 ? mort en i 534 . 

B . y h. 18, l. i 4 p° . 

23— La Vierge dans un fond de paysage indiquant une 
solitude, est assise tenant son enfant endormi dans ses 
bras à l’ombre d’un palmier , dont un Ange attire à lui les 
branches pour en cueillir les fruits. Ce tableau, connu 
sous le*titre de la Zingara, c’est-à-dire vierge habillée en 
égyptienne, a été gravé plusieurs fois ; savoir : deux fois 
par Earlom , d’après une copie de Louis Carrache , et un 
tableau qni est à Parme \ par /. Rossj , d’après une copie 
d 'Annibal Carrache ; par Prester d’après un même sujet 
donné par le cardinal Alhani au roi de Pologne, et par 
Agoslino di Santa Agostino. 

Des amateurs qui ont vu ce tableau dans la collection de 
feu M. Dufourny, l’ont toujours regardé comme étant du 
Corrège , et fondent leur opinion sur la grâce qui existe 
dans la figure et la pose de la Vierge, le charme du coloris 
et la beauté de l’exécution ; d’autres le regardent comme 
étant la copie faite par Louis Carrache , gravée par Ear* 
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lom ; quelques-uns l’attribuent au Parmesan ,* mais tous 
rendent justice au mérite réel de ce morceau , dont la 
composition gracieuse a exercé le burin de plusieurs gra¬ 
veurs recommandables ; et si, comme on le prétend, l'ori¬ 
ginal du Corrège est malheureusement perdu, il est impos¬ 
sible d’en trouver une répétition plus parfaite. 

PAR LE MEME. 

T., h. 24 , l. 18 p°. 

^4 — Un enfant vu par le dos et à mi-corps dans une 
proportion plus forte que nature ; il a la tête un peu incli¬ 
née et retournée sur l’épaule droite vis-à-vis le specta¬ 
teur ; elle est ajustée de cheveux blonds qui se détachent 
sur un fond sacrifié. 

Cette figure du plus grand caractère, d’une belle pâte 
de couleur , d’un pinceau flou , et d’un relief approchant 
delà nature, faisait partie du plafond sur toile qui se voyait 
au palais ducal de Parme, et qui fut ‘détruit avant la ré¬ 
volution. Feu M. Dufourny l’a acheté de M. Giovanelli 7 
peintre de Parme. 

CARRACHE (Lonovico Carracci) , 

Né en 1 555 , mort en 1619. 

T. , h. 18 , /. i 4 p°. 

* 9 $ — Jésus-Christ couronné d’épines : dans cette compo¬ 
sition de quatre figures , on voit le Christ assis , le haut 
du corps entièrement nu, et ajusté d’un manteau violet 
qui lui couvre les cuisses -, les bras liés d’une corde, et la 
tête inclinée sur l’épaule gauche \ il souffre avec résigna- 
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tionles insultes de trois boureaux, «ainsi qne leurs mau¬ 
vais traitemens. Suivant M. Dufourny, ce même sujet a 
été exécuté en grand pour une église de Bologne, et a été 
gravé par Cristoforo Coriolano. (Gori, t. i , p. 254 -) Voir 
Malvasia , p. 88 et 889. 

PAR LE MEME. 

C , h . i 3 , Z. 10 p°. 

26—Le sujet de l’Annonciation: la Vierge un genou en 
terre, les mains posées sur sa poitrine, et dans l’attitude 
la plus respectueuse, reçoit les ordres de l’envoyé de Dieu 
porté sur des nuages. Il est représenté tenant un lys, et 
montrant le ciel de la main droite. Tableau de chevalet 
d’une grande finesse d’exécution et d’une couleur har¬ 
monieuse. 

PAR LE MEME. 

C., h . 21 , Z. l 3 p°. 

* 27—La salutation angélique : la Vierge vêtue d’une tu¬ 
nique rouge , recouverte d’un large manteau vert, h ge¬ 
noux à son prie-dieu , et la main droite sur sa poitrine , 
regarde avec l’expression d’une obéissance entière aux or¬ 
dres de Dieu, l’ange qu’il lui envoie. Il tient le lys de la 
main gauche, et montre de la droite le Père Eternel au 
milieu d’une gloire d’Anges et de Chérubins, d’où le Saint- 
Esprit darde un de ses r«ayons sur la Vierge. Cette com¬ 
position gracieuse est encore remarquable par l’élégance 
des raccourcis, le relief des figures, et cette couleur suave 
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et harmonieuse que Louis Carrache a puisée dans les ou¬ 
vrages du Corrège. 

PAR LE MEME. 

T. collée sur B . 3 i p°, diamètre . 

28 — Deux petits tableaux faisant pendans -, l’un offre un 
groupe de deux anges , et l’autre un Ange seul jouant du 
violon. Ces deux précieux morceaux d une couleur sédui¬ 
sante, à l’imitation du Corrège , paraissent être la première 
pensée pour un plus grand sujet, traité par ce peintre. 

CARRACHE AUGUSTIN (Agostino Carraccio) , 

Né en i 557 , mort en 1602. 

T. , h. 35 7 L 27 p° . 

* 29—La Vierge, l’Enfant Jésus, Saint-Charles et Sainte- 
Catherine d’Altiéri -, tableau dont la correction du dessin et 
l’exécution facile répondent à la üeauté du coloris. 

CARRACHE. ( Annibal Carracie ) 

Né en i 56 o, mort en 1609. 

T ., h. 28 , L 25 p°. 

3 o—Le sujet de la fuite en Egypte : on y voit la Vierge 
montée sur un âne qu’un Ange tient par la bride; elle 
remet l’Eufant-Jésus à St. Joseph et semble se disposer à 
se retirer sous une tente que l’on aperçoit sur la gauche; 
la droite est terminée par un beau fond de paysage. 
Chaque figure de celte composition porte lé caractère 
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qui lui est propre ; la Vierge pleine d’expression et de can¬ 
deur , fait un contraste intéressant avec la noblesse que 
l’on remarque dans la figure de l’Ange et l’air simple et 
naturel de St. Joseph. En un mot, nous devons offrir cette 
production, comme un morceau capital et de choix de cette 
grande école qui, à la sagesse de l’ordonnance, a su réunir 
la grandeur et la correction du dessin. 

PAR LE MEME. 

\ 

T., 7. 27 h. 23p °. 

3 1—Site d’Italie traversé par une large rivière et occupé 
sur la gauche par un massif de rocher couronné de fabri¬ 
ques et d’arbres, en opposition à un lointain de différentes 
constructions appuyées sur des montagnes ; tous les pre¬ 
miers plans sont enrichis de nombre de figures parmi les¬ 
quelles on distingue un homme conduisant un cheval à 
l’abreuvoir, un matelot poussant sa nacelle sur le bord de 
la rivière, où l’on voit 1Ï11 personnage avec sa femme -, un 
pécheur et une villageoise qui se moquent d’un enfant qui 
vient de prendre, dans un panier, un crabe qui le pince ; 
divers accessoires, deux barques en pleine eau, ajoutent 
à la richesse de ce tableau, dont l’aspect riant répond à 
la beauté de la couleur , à la fermeté de l’exécution et au 
dessin correct des figures. 

tar le meme. 

T. , h . 18 , 7 . i3 p°. 

32 —St. Antoine, à l’entrée de sa grotte et étendu sur 
la terre, est tenté par des Démons*, il lève les yeux vers 
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le ciel et Implore la protection de Dieu , qui apparaît dans 
une gloire d’Anges. 

Renseignemen ts laissés par fou M. Dufouuhy , sur 
ce tableau . 

» Bellori , Vie d’Annibal, page 84 ,parle d’une tentation 
» de St. Antoine par Annibal Garraclie , laquelle était dans 
» le palais Borghèse. La réplique de ce tableau, que je 
» possède, est aussi sur cuivre et du plus beau fini -, je l’ai 
» acquise en l’an 10, à Rome, de monseigneur Aquaviva ; 
» c’était un des plus précieux tableaux de la collection de 
» son oncle le cardinal Maria Aquaviva. 

» Malvasia , tom. i. pag. 5 oo , faisant la description de 
» ce tableau, ajoute que quelques-uns y reconnaissent plu- 
» tôt la manière $ Augustin , ce qui se remarque évidem- 
» ment dans le mien. 

» Le pareil tableau se voit à Londres, chez lord Rods~ 
» loch Porllandy place n°. io. (Notice donnée par Danlou } 
» peintre, chez M. Morel. Le mien provient du cabinet de 
» l’abbé de Camps, qui l’avait acheté 207 fr. à la vente de 
» Tallard . ) (Voir le Cat. n°. 54 * ) » 

PAR LE MEME, 

J 7 . , h . 27., Z. 1 3 . p °. 

* 33—Polyphème assis sur un rocher, mêle à ses plaintes, 
sur l’indifférence de Galathèe y éprise du berger Acis, le son 
delà flûte de Pan -, cette nymphe est portée sur une conque, 
traînée par un dauphin, entre deux nayades; Tune d’elles 
arrête le dauphin avec une bride formée de corail, pour 
l'empêcher d’aller du côté de Polyphème, et l’autre témoi¬ 
gne la crainte où elle est d’être aperçue par cet affreux 
cyclope. 


Ce précieux tableau est évidemment l’esquisse terminée 
dont Annibal Carrache s'est servi pour le plafond de la ga¬ 
lerie Farnèse. FeuM. Dufourny l'a acheté à Naples, en 
l’an io, chez le maître d’hotel du prince d e Francavïlla } 
de la galerie duquel il provient. 

Bellori fait la description de ce tableau dans la vie d’An¬ 
nibal , p. 59. Voir les gravures de ce morceau dans la galerie 
Farnèse, par Petro Aquila et autres graveurs. 

PAR LE MEME. 

T. , l. 33 ., h. 28 p°. 

* 34 —Cette composition de quatre figures offre l’instant 
du sommeil de l’Enfant-Jesus , représenté nu, la tete ap¬ 
puyée sur un oreiller que tient la Vierge, qui fait signe au 
petit St. Jean de respecter le repos de son divin fils. Der¬ 
rière ce groupe 011 voit St. Joseph debout dans le recueille- 
lement. Ce tableau a toujours été regardé par feu M. Du¬ 
fourny comme étant du peintre auquel il est attribué *, la 
correction du dessin et la fermeté de l’exécution l’ont con¬ 
firmé dans celle opinion. Il paraîtrait meme qu’en faisant 
celui qu’on vient de décrire, son auteur a été inspiré par 
celui qu’on a vu au Musée, et qui a été gravé par Steplia- 
nus Picard, à Rome ; cependant, nous devons dire que plu¬ 
sieurs personnes y reconnaissent le pinceau de Leonello 

PAR LE MEME, 

T.s, h . 18 . L i4 

35 —Près d’un péristile d’architecture ouvert en arcades 
d’où l’on découvre un fond de paysage, la Vierge assise 



tient sur elle l’Enfant-Jésus, qui donne sa bénédiction à 
St. François prosterné devant lui et que lui présente un 
Ange. 

Petit morceau de chevalet d’un dessin correct, d’une 
belle couleur, regardé par feu M. Dufourny et par plusieurs 
connaisseurs, comme étant une répétition d'Annibal 
Carrache , qui a traité le même sujet avec quelques 
différences. 

Bellori en parle, pag. 84 , comme appartenant alors à 
Mgr. Lorenzo Salviali. 

Fenuliy Roma moderna> tom. i er ., pag. 23 o, le cite 
comme existant au Palais Falconieri . 

PAU LE MEME. 

B ., n p carrés, 

* 36 —Le martyre de St. Etienne : cette esquisse, d’une 
touche ferme et spirituelle, offre, avec des différences, 
le même sujet du tableau d'Annibal Carrache qu’on voit 
au Musée Royal. Suivant sa note, M. Dufourny nous ap¬ 
prend qu’il a acheté cette esquisse en l’an io, chez Baroni, 
menuisier, près le palais Borghese, et quelle provient de 
la collection faite à Rome par le Bailly de BreteuiL 

PAU LE MEME. 

T ., /. 17, h. i 3 p°. 

3<j_Site d’Italie traversé par différens bras de rivière , 
et enrichi de fabriques, monumens et aqueducs appuyés 
sur une chaîne de montagnes -, on voit sur le devant à 
droite, dans un chemin creux, un villageois chassant devant 


( H) 

lui un cheval chargé de paniers» Paysage d’une touche 
large et facile. 

PAR LE MEME. 

C. , h. i3 , Z. 9 p°. 

* 38—Jésus-Christ déposé de la croix; composition de 
onze figures d’un dessin correct , d’une exécution précieuse 
et dont la variété des expressions répond à celle des atti¬ 
tudes. Ce tableau a toujours été regardé par feu Monsieur 
Pufourny, comme étant d'/lnnibal Carrache ; d’autre* 
personnes l’attribuent au Dominiquin . 

PAR LE MEME. 

C., Z. 7 -s, h, 6 p\ 

* 3g—Site d’Italie ; on y voit à gauche des rochers bai¬ 
gnés par une rivière, en opposition à un lointain de mon¬ 
tagnes. Le peintre l’a orné de cinq figures offrant le 
sujet d’un repos de la Sainte-Famille en Egypte ; servie 
par les Anges. 

CARAVAGGIO, ( Michel Angiolo Amerighi , 
ou Morigi dit le ). 

Né en iSfiq, mort en i6og. 

C, , h . i$, Z. 10 p* ? 

* 4°—L’Incrédulité de St.-Thomas , composition de six 
figures à mi corps ; petit tableau de chevalet d’une exécu¬ 
tion soignée et d’une couleur brillante. Il sort de la galerie 
Lambertini de Bologne, et a été gravé à l’eau forte par 
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Fauteur luî-même. ( Gandellini, tom. i, art. Caravaggio 
de Angeli, tom. 2, p. i/p , art. Amerighi. ) 

CODAGORA ( Codagora p r , il Dominici), 

T Z. 5 o, h. 36 p°. 

4 1— Une vue perspective de ruines en partie couvertes 
de chaume, et à travers lesqnelles on découvre un vaste 
lointain de site montagneux ; les devants sont enrichis de 
nombre de figures offrant le sujet de l’adoration des rois ; 
l’auteur de ce tableau , suivant Lanzi, tome i , pag. 522 , 
faisait faire ses figures par Michel Ange des Batailles , 
Jean Miel et autres, et surtout par le Gargiuoli di Napolij 
dans notre tableau les figures sont de différentes mains-, on 
y reconnaît celles de Michel-Ange des Batailles et de Jean 
Miel, et la tradition veut que Nicolas Poussin y a ajouté 
quelques bergers; il a été acheté à Rome, et provient 
de la galerie Chigi. 

( V. Dominici, tom, xi, pag. 193, 198,201,203 
et 204. 

CANALETTO( Antonio Canal dit), 

Né en 1697 , mort en 1768. 

T ., Z. 36 , h . 19 p». 

42— La représentation exacte de la place Navone à 
Rome, à l’époque de la fête il Lago : la place est entière¬ 
ment couverte d’eau ; les personnages les plus distingués, 
dans des voitures brillantes,y jouissent de la fraîcheur de 
l’eau, et toute la population, tant sur le bord de l’eau qu’à 
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toutes les fenêtres des différons édifices, assiste à cette fete 
et contribue à la richesse du sujet -, tableau d’un détail 
immense dont la vérité répond à la touche spirituelle de 
cet habile peintre. 

COURTOIS (Lé), 

Imitateur de Claude le Lorrain. 

B. , diamètre 9 p°. 

43 —Point de vue d’un paysage d’Italie , traversé par 
une rivière. Il est enrichi de fabriques et planté de grands 
arbres, qui se détachent en vigueur sur un fond de ciel , 
dont l’éclat indique une fraîche matinée. Dans le nombre 
des figures placées sur le devant, on remarque un person¬ 
nage ajusté d’un manteau rouge, parlant à un pâtre qui 
conduit un troupeau \ petit morceau d’un ton clair et 
argentin qui rappelle les ouvrages de Claude Lorrain , dont 
Le Courtois a fait une étude particulière. 

CHAPERON ( Nicolas ) , 

T., collé sur bois, h. 11, Z. 8 p °. 

* 44 —Le Triomphe de lamour; il est sur un char traîne 
par d’autres amours. Esquisse facilement touchée, que 
plusieurs personnes attribuent à Nicolas Poussin . 

D. 

DOMINIQUIN ( Domenico Zampieri dit le), 

Né en i 58 i, mort en i 64 i. 

T., h . 2 5 , Z. 19 P°. 

45 —La première pensée de la communion de Saint- 
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Jérôme, chef-d'œuvre que Le Poussin mettait au nombre 
des trois plus beaux tableaux de Rome; savoir: la Trans- 
jiguration de Raphaël , la Descente de croix , de Daniel de 
Voilerre^ et celui du Dominiquin. Il n’est point, en effet, 
de composition plus recommandable par la beauté et le pa¬ 
thétique des expressions, la correction du dessin et la vi¬ 
gueur du coloris ; l’attitude du Saint peint avec une vérité 
effrayante, son état d’épuisement ; sur le point d’expirer, 
il ne semble recueillir le peu de force qui lui reste, quo 
pour jeter un dernier et respectueux regard sur la sainte 
Hostie, qu’il va recevoir. A l’exception de quelques chan- 
geinens dans le fond, qui offre un paysage, et de la gloire 
d’Anges, on retrouve les figures du grand tableau quia 
long-tems fait l’ornement du Musée. Cette esquisse doit 
être sans prix aux yeux des artistes. 

Suivant une note de M. Dufourny, ce précieux morceau 
vient du palais Costaguti, ci-devant Patrizi a Piazza guidea, 
où lé Dominiquin a peint une partie des plafonds. Bene- 
detto Luti, dans une lettre à Ant. Dom. Gabbiani, parle 
de ce tableau qu’il avait vu. (Le tt.pitt. tom. u, pag. 57.) 

PAR LE MEME. 

T. y h . 26 y L 18 p° . 

* 46 —Lesujet de St.-François en adoration devant l’Enfant 
Jésus, qu’il tient dans ses bras, et que lui abandonne avec 
toute la précaution d’une tendresse maternelle, la Vierge, 
représentée assise sur des nuages et environnée d’Anges 
qui forment une gloire au-dessus de sa tête. Ses traits pleins 
de candeur et de noblesse , s’accordent parfaitement avec 
ceux de St.-François, ousepeint le respect que lui inspire 
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le fils de Dieu. Cette fiction mystique est rendue avec toute 
l ame que mettait ordinairement le Dominiquin dans ses 
ouvrages. Celui-ci, gravé par Bombelli, à Rome en 1770 , 
et dont la gravure est dédiée au Pape Clément XIV, 
Ganganelli, est, d’après les renseignemens laissés par feu 
M. Dufourny, l’esquisse peinte et terminée d’un grand 
tableau fait par le Dominiquin dans l’Eglise délia Vitloria y 
2 e . chapelle à main droite ; il l’a achetée à Rome en 
l’an 10, chez Degregori, ai Greci. Voir Bellori , vie de 
Dominiquin ? page 328, contenant la description du grand 
tableau. 

PAR LE MEME. 

C ., Z. 26 , h . 22 p °. 

* 47 —De Portement de la croix. Jésus-Christ affaissé sous 
le poids de l’énorme croix sur laquelle il doit être attaché 
et que soutient Simon de Cyrène, tombe de fatigue sur le 
chemin qui conduit à la montagne du calvaire ; il est pré¬ 
cédé d’un officier du Prétoire et suivi de soldats et de 
bourreaux qui le pressent dans sa marche. 

Tous les amateurs ont vu dans Tancienne galerie du 
Palais-royal, le même sujet traité par le Dominiquin ; 
celui-ci, peint également sur cuivre, et cependant d’une 
dimension plus grande, d’un pouce sur la largeur et de 
deux sur la hauteur, parait être une répétition de ce grand 
peintre. En effet, plus on regarde ce tableau, et plus la 
beauté des caractères, la vérité des expressions et la correc¬ 
tion du dessin, confirment dans cette opinion. D’après 
les renseignemens laissés par feu M. Dufourny sur ce 
tableau , il a appartenu autrefois à M. l’Abbé de Camps. 

( voir Depiles, tom. 1, p. 264)- 
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PAU LE MEME. 

C. y l. 12, lu 9/JO. 

* 4 ^— Saint-Thomas de Villeneuve, évêque, accompagné 
d ? un clerc, distribue ses aumônes à une famille indigente, 
composée du père , de la mère et de deux enfans. Il 
11 appartenait qu’à un très-habile peintre d’exprimer avec 
autant de vérité la reconnaissance dans ceux qui reçoivent, 
et la joie qu’éprouve le Saint évêque à donner. Ce précieux 
morceau, acheté à Naples par feu M. Dufourny, chez le 
duc del Gessoy est encore remarquable par le Ion suave 
de la couleur et la beauté de l’exécution. 

PAR LE MEME. 

C> , L 10 , A. 7 ~po 9 

* 49 _La Madeleine encore dans ses riches vêtemens , la 
gorge nue et les cheveux en désordre , est assise sur un 
tertre élevé aux pieds du crucifix ; la tète appuyée sur 
sa main gauche, elle tient de l’autre une tête de mort, 
et paraît dans un moment de repentir. 

Derrière ce petit tableau, on lit : « Originale di Domi~ 
» nichino legato del signor cardinale f alconieri , al car - 
» dinale Giudice 1 ^ 34 - » 

Ce cardinal Giudice , nonce à Paris sous Louis XIV , 
fut auteur de la célèbre collection de tableaux des Giudice , 
princes de Cellamare , transportée à Naples. Ce fut dans 
cette ville que feu M. Dufourny a acheté ce tableau en 
1800, du duc del Gesso delà maison de Giudice , héritier 
de cette collection. 
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DUFRESNOY ( Charles Alphonse ) , 

Né en i6ix , mort en i 665 . 

T ., l. 5 o , h . 36 p°. 

* 5 o—Bacchus allaité par la chèvre Araalthée, riche com¬ 
position de sept figures principales. On y voit Bacclius en¬ 
fant sur les genoux d’une corybande, qui lève un des pieds 
de la chèvre, pour aider le jeune dieu à la têter, tandis 
qu’un berger la retient par une de ses cornes, et que deux 
autres femmes cueillent des raisins. Derrière ce groupe , 
sur un tertre élevé, est une nymphe qui extrait d’une 
ruche un rayon de miel Sur le devant, a droite, un pâtre 
assis, vu parle dos, joue de la flûte de Pan auprès d’un 
troupeau de chèvres, et sert de repoussoir à un lointain 
de montagnes qui termine ce côté , où l’ou distingue 
dans l’éloignement un berger assis, caressant son chien , 
en gardant ses moutons. Tous les détails de cette compo¬ 
sition intéressante sont éclairés , dans l’effet le plus doux 
et le plus harmonieux* par un ciel clair légèrement acci¬ 
denté de nuages 

Cet ouvrage précieux, et meme un des plus capitaux 
parmi ceux de Dufresnoy, doit avoir d’autant plus de prix 
que son auteur a fait très-peu de tableaux, la poésie ayant 
occupé une grande partie de son temps -, en effet, qui np 
connaît pas son poème de Arte Graphica , traduit dans 
presque toutes les langues, et comparé à l’Art poétique 
Horace , par le mérite des préceptes et sa belle latinité ? 

?Aïl LE MEME. 

T. , L 44 , h. 35 p° 

t gi—L’infortunée Zénobie trouvée mourante sur les 
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bords de YAraxe , et secourue par des bergers Parthes ; 
ce groupe de six figures se détache sur un fond de monta¬ 
gnes couronnées de fabriques. Le peintre a personnifié le 
fleuve par un vieillard assis et appuyé sur une urne.Tableau 
d’un coloris suave, et dont le sujet est éclairé par un ciel 
chargé de nuages dorés indiquant le coucher du soleil. 
M. Dufourny cite le Journal de Paris du 29 mai 1808, qui 
annonce que ce sujet de peinture fut proposé à Milan, le 
3 o avril J 808. Voir Tacite. 

F. 

FRANC-FLORE (François de Vriendt dit ), 

Né en i 5 so, mort en îô/o. 

B . , 1 . 52 , ,h 57 p°. 

* 52 —Jésus-Christ bénissant les enfans ; composition ca¬ 
pitale de vingt-trois figures , la plupart représentées à 
mi-corps. Ce tableau, dont l’extrême fini ne nuit en rien à 
la vérité des différentes expressions de chaque personnage, 
réunit la correction du dessin et le brillant du coloris. Sou 
auteur, appelé le Raphaël des Flamands, prouve dans cet 
ouvrage qu il mérita ce titre, et que, dans son séjour en 
Italie, il sut mettre àprofitletude des antiques. Ce tableau, 
tout à fait dans le style de Jules-Romain , est cité par 
Descamps , et mis au nombre de ceux qui lui ont fait le 
plus d’honneur. Il était originairement dans le cabinet de 
M* Jean Van Endl, à Amsterdam, où, suivant les propres 
expressions de cet historien, il était admiré de tous les con¬ 
naisseurs. 


( 32 ) 

F. 

FETI ( Domenico) ; 

Ne en i 589 , mort en 1624 . 

T. y l. 24 h . 19 p °. 

53 — Fond de paysage offrant sur la gauche un massif de 
grands arbres , et terminé à droite par un lointain de 
montagnes ; le peintre y a introduit le sujet de la mort 
d’Abel pleuré par ses parens, tandis que Caïn maudit par 
Dieu, qui apparaît dans le haut du ciel, fuit daus 1 éloi¬ 
gnement. 

Tableau d’unbel effet de couleur et de perspective, dont 
la facilité et l’énergie d’exécution sont convenables au 
sujet» 

G. 

GIOTTINO, élève de Giolto. 

B . y forme d'un tabernacle ouvrant à deux vantaux . 

54 — Le fond de ce tabernacle offre comme principal 
sujet le Père Éternel, la Vierge et l’Enfant-Jésus -, sur les 
deux volets, le peintre a représenté Saint-Pierre, Saint- 
Paul,* Sainte-Catherine et deux Anges en prière : toutes 
ces figures sont peintes sur fond doré avec ornemens 
sculptés en creux. Morceau qui remonte au premier temps 
de la peinture , et rare à rencontrer dans le commerce 

PAR LE MEME. 

B,) L 16, h. 10 p*, 

§5—Ces deux tableau? des premiers temps de la peu*" 
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ture, offrent l’un Jésus-Christ en croix avec la Vierge et 
Saint-Jean, et l’autre la Vierge assise sur un trône, tenant 
l’Enfant-Jésus sur ses genoux. Précieux morceaux qui exi¬ 
gent et méritent une restauration sage. 

GIORGION ( Giorgio Berbarelli dit le ), 

Né en 1477 > mort en i 5 n. 

B . , /. 36 , h. 24 p°. 

56 — Ces deux demi-figures en regard offrent sur la 
même planche les portraits de Navagero et de Beazzano , 
célèbres littérateurs de i 5 oo, dont YAriosle a fait mention 
dans le dernier chant de son poème. Ces deux personnages 
étaient amis de l’auteur, ainsi que de Raphaël et du Ti¬ 
tien , qui firent aussi leurs portraits ; à droite est Navagero , 
richement vêtu d’une draperie d’étoffe d’or bordée d’her¬ 
mine ; il parle h. Beazzano , qui tient son bonnet à la main 
et l’écoute avec une attention respectueuse. Beazzano 
était chevalier ; quant à Navagero , il fut envoyé en am¬ 
bassade parles Vénitiens vers l’empereur Cha?'les-Qumt , 
et demeura auprès de ce prince depuis la brillante journée 
de Pavie jusqu en i528. De retour dans sa patrie, il fut 
nommé ambassadeur auprès de François I er . ; mais il 
mourut à Blois l’an 1629, dans sa 47 e * annee * 

Ce tableau , estimé et regretté à juste titre par tous les 
connaisseurs de Venise, est aussi remarquable par la sim¬ 
plicité et le naturel des attitudes , qu’il est précieux par 
l’imitation exacte de la nature , la finesse de son exécution 
et la beauté de son coloris. 
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GUIDO (Reni), 

Ne en i 5 j 5 y mort en 1642. 

T, y h. 18 y l. ï 4 p °. 

* —La Vierge sur un trône tient l’Enfant-Jésus debout 
devant elle ; il jette un regard de satisfaction sur S. Crépin 
et S. Crépinien qui sont prosternés devant lui. Sur le devant 
on voit St. Jérôme assis méditant sur un livre , et dans le 
haut du ciel deux anges tenant une couronne. 

Ce petit tableau, acheté àftome en Fan io par feuM.Du- 
fourny , est l’esquisse du grand tableau exécuté par Le 
Guide pour la confrairie des cordonniers de St. Prospero 
di Reggis. (Malvasia, tom. 11 , pag. /p et 49 ; range ce 
morceau parmi les meilleurs de la seconde manière du 
Guide. ) 

GUERCHIN (Gio Francesco Barbiéri dit le) } 

Né en 1590, mort en 1666. 

T. y diamèt . 27 p°. 

58 —Sujet de la Sainte Famille dans unfond de paysage. 
La Vierge , au milieu de la composition , tient l’Enfant- 
Jésus endormi et appuyé sur le bras gauche de St. Joseph , 
dont l’attitude semble indiquer qu’il n’ose faire aucun 
mouvement dans la crainte de réveiller son divin fils. La 
Vierge est retournée du côté d’un ange qui , assis à la 
droite du spectateur, joue du violon. D’après l’historique 
de ce tableau, que M. Dufourny a acquis à Rome de 
M. Boguet, peintre, l’ange qui joue du violon est le por¬ 
trait du Guerchin, qui, étant borgne, s’est représenté 
de profil. 
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GELÉE ( Claude) dit le Lorrain , 
Ne en 1600, mort en 1682. 

T., l. 42 , h . 36 p Q . 


59—Site d’Italie offrant sur le devant plusieurs mon¬ 
ticules sablonneux en partie couverts de mousse, de ga¬ 
zon et d’herbes, d’où sort une source d’eau qui tombe 
en cascade jusque sur le devant, et au bord de laquelle 
sont deux figures , dont un pâtre jouant de la flûte en 
gardant un troupeau de chèvres et de moutons. Ce paysage 
est terminé par de hautes montagnes auxquelles sont 
adossées diverses ruines entourées de grands arbres garnis 
de leurs feuilles , qui se détachent avec vigueur sur un 
ciel chaud indiquant une soirée d’été. Au premier aspect, 
ce tableau, presqu’entièrement restauré , paraît n’être 
point du grand paysagiste auquel il est attribué ; cependant 
les parties qui ont le moins souffert décèlent sa touche , 
et l’on doit par conséquent inviter les connaisseurs à le 
x'egarder avec attention. 


H. 

HYRE ( Laurent de la ), 

Ne' en 1606, mort en i 656 \ 

T. , h. 22 , Z. 18 p°. 

6o — Site d’un aspect agréable, occupé sur la gauche 
du spectateur par un massif de grands arbres garnis de 
leurs feuilles, en opposition à un lointain de rivière bor¬ 
dée par un hameau, où l’on distingue quelques chaumières 
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environnées d’arbres. Sur le premier plan , à gauche, le 
peintre a mis deux figures, une villageoise qui lave son 
linge, et un pâtre chargé d’une hotte. Ce paysage, d’une 
belle couleur, et dont la vapeur et l’harmonie le rappro¬ 
chent des ouvrages de Claude Lorrain , est du meilleur 
temps de cet habile peintre français , dont le Musée royal 
offre différentes productions recommandables. 

HONTHORST (Guérard), 

Né en 1592 , travaillait encore en 1662. 

T ;, A. 46 , Z. 3 o p Q . 

61 —Un personnage assis, dans le costume espagnol , 
la tête couverte d’une toque ornée d’une plume blan¬ 
che, chante en s’accompagnant de son cistre ; sa femme 
debout derrière lui, tient un livre de musique et fait sa 
partie. Tableau d’une belle couleur et d’une grande fer¬ 
meté d’exécution, convenable pour les hauts d’un cabinet. 


LANFRANC ( Giovanni Lanfrànco ), 

Né en i 58 i, mort en 1647. 

T. A. 45 , Z. 28 p°, 

62—La Vocation de St.-Pierre, ou St.-Pierre marchant 
sur les eaux -, Jésus-Christ , à la droite du spectateur sur 
le devant, tient par le bras St.-Pierre qui marche sur les 
eaux -, plus loin est une barque chargée de pécheurs , 
dont deux retirent leurs filets et les autres rendent grâce 
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ii Jésus-Christ de ce qu’il a apaisé la tempête. Dans le 
haut du ciel, on remarque dans une gloire plusieurs Anges 
qui dissipent les nuages; le groupe des pêcheurs offre 
différentes attitudes contrastées avec le plus grand art et 
autant de caractères variés d’expression ; quant à la figure 
de St.-Pierre, elle annonce toute la confiance qu’il a dans 
le Seigneur. 

Ce tableau, étude achevée , est le petit du grand que 
Lanfranc a fait pour St.-Pierre de Rome, lequel a été 
traduit en mosaïque. Il provient du Cabinet de M. le 
Comte de Horn . Voir Bellori, p. 3^4 et Passeri, p. 

PAR LE MÊME. 

T. , h . 56, /. 43 p a * 

* 63 —La réunion de St.-Jean précurseur de Jésus-Christ, 
de St.-Jean l Évangéliste, écrivant l’Apocalypse, de Saint- 
Pierre et de St.-Jérôme ; ils sont représentés environnés 
de nuages, les yeux élevés vers le ciel pour jouir de la vue 
de Dieu, de son Fils et du St.-Esprit, qui leur apparaissent 
dans une gloire d’Anges et de Chérubins. 

Tableau de la plus forte couleur, et de ce large d’exé¬ 
cution qui distingue les productions de ce peintre, qui a 
excellé dans les grandes machines. 

PAR LE MEME. 

C . y l . 1 5, //. 6 p °. 

* 64 —L’Annonciation à la Vierge occupée à filer et sur¬ 
prise à la vue de l’Ange ; elle fait le mouvement de 
se lever. 
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IJ An franc , disciple des Carraches et inspiré par la vue 
des ouvrages du Corrège , s’est principalement livré aux 
grandes machines pour lesquelles il était né ; aussi ne 
rencontre-t-on que très-difficilement de ses tableaux de 
chevalet ; celui-ci tient, par le faire et le coloris, à la belle 
manière du Guide, 

L’ESPAGNOLET ( Joseph Ribera dit ), 

Ne' en 1589, mort en i 652 . 

T.,Z. 65 ,/z. 45 p °. 

* 65 —Jésus-Christ porté au tombeau et prêt d’être ense¬ 
veli, est entouré de la Vierge, de Saint-Jean et de Saint- 
Joseph d’Arimathie. 

Cette composition de six figures, dont l’exécution savante 
répond à la force du coloris, peut être regardée comme une 
des productions les plus marquantes de Y École espagnole. 

LANA ( Ludovico ), 

Mort en i 646 , âge de 49 ans* 

T ., l, I 4 > hf 10p°, 

* 66 — Le Baptême de Clorinde représentée étendue 
sur la terre et portant un dernier regard sur Tancrède 
qui lui verse l’eau sur la tête \ ces deux figures se détachent 
en vigueur sur un fond de plaines, où l’on distingue dans 
l’éloignement le cheval du guerrier chrétien *, petit morceau 
d une exécution soignée et d’une belle couleur, attribué 
par plusieurs connaisseurs au üonuniquiu. 
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M. 

MIGNARD ( Pierre ) , surnommé le Romain , 

Né en 1610, mort eni695. 

T ., h. 46, Z. 34/7°. 

* 67—La peste de Milan. St.-Charles, au milieu de la 
composition , administre le viatique à une jeune femme 
frappée de ce fléau *, elle tient son enfant en pleurs sur 
ses genoux et est soutenue par son mari ; d’autres malades 
dans les angoisses de la mort, tournent leurs regards vers 
ce Patriarche, dont la suite occupe la partie gauche du 
sujet -, on remarque dans le haut du tableau deux Anges 
dont un tient un encensoire. 

Cette composition, pleine d’intérêt, de mouvement, 
et d’un beau pathétique , est terminée par un riche loin¬ 
tain de fabriques et de monumens *, elle a été gravée par 
Poilly, avec quelques variantes. 

Félibien en fait mention. ( Vie du Poussin, tom. 2 , 
p. 4°6 )• Voir la vie de Mignard , p. 57 et 32 . 

MOLA ( Pierre François ), 

Né en 1612, mort.en 1668» 

T., /. 24, h. i$p°. 

j 

68 — Agar dans le désert, représentée à genoux dans 
le moment où elle reçoit les ordres de l’envoyé de Dieu, 
qui lui indique la source d’eau pour rappeler son fils à 
la vie. Ces trois figures ressortent dans un effet piquant 
de lumière, sur un fond de paysage planté de grands 


arbres, dont le feuîller se détache avec vigueur sur un ciel 
chaud, indiquant le coucher du soleil. 

Feu M. Dufourny a cheté ce tableau à Rome, en 1800, 
et suivant lui, il est la répétition, par le Mole , du même 
sujet qui test au Musée royal, avec cette seule différence, 
que les fignresy sont infiniment plus petites que dans le sien. 

PAR LE MEME. 

T., h. 10 , Z. 8 {po. 

69— Fond de paysage indiquant l’entrée d’une forêt ; 
on y remarque une jeune femme cachée derrière un 
groupe de deux gros arbres, regardant un homme assis 
sur le devant. Etude d’une couleur vigoureuse. 

MILLE ( FRANCISQUE ) , 

Né en i644 , mort en 1680 . 

T ., L 27, h . 22 p ° ? 

70— Un site dltalie de la plus grande étendue, occupé 
dans le milieu par un lac d’une eau claire et limpide, 
dont la rive opposée est enrichie de fabriques du plus 
beau stile. Ces détails ressortent dans un ton doux et 
harmonieux, sur un fond de hautes montagnes couronnées 
d’arbustes \ les devans offrent un terrain montueux, ou 
l’on voit un pâtre couché sur l’herbe et endormi auprès 
de sa lanterne eucore allumée; à droite s’élèvent de très 
grands arbres feuilles avec la plus grande facilité sur 
Un ciel clair et argentin, indiquant une fraîche matinée ; 
4u cpté opposé est un troupeau de moutons en repos. 

Ce paysage, de l’aspect le plus riant et le plus riche s 


C 4i ) 

est attribué, par plusieurs personnes, à Nicolas Poussin , 
ou, au moins, à Gaspre Dughet, son beau-frère ; la beauté 
de l’exécution ainsi que la composition peuveut bien jus¬ 
tifier cette opinion*, mais, sans cependant vouloir que la 
nôtre fasse loi, nous regardons ce tableau comme un 
chef-d’œuvre de Francisque Mille , digne de soutenir 
Ja comparaison avec les ouvrages des deux grands paysa¬ 
gistes que nous venons de nommer. 

PAP LE MEME. 

T. } L 58 , h . 3 o p Q . 

7 i—Site d’Italie, traversé dans toute son étendue, par 
.une rivière de l’eau la plus limpide, dont la rive op¬ 
posée offre la perspective de belles fabriques entourées 
d’arbres, dont le feuiller ressort avec vigueur sur le ciel 
d’une fraîche matinée d’été -, sur le devant, occupé par 
un terrain sablonneux, en partie couvert de verdure, on 
remarque un homme vu par le dos, une jeune fille occu¬ 
pée de la pêche, une femme dans une barque et un 
villageois faisant désaltérer son cheval. 

P. 

PERUZZI(bàldassaré detto anche bAldassaré da Sienà), 
Ne'vers i 48 i, mort en i 536 . 

BL 19, h. 16 p Q . 

* 72—Chassé du ciel par Jupiter et privé de la Divinité, 
Apollon se retira chez Admete , Roi de Thessalie, qui 
lui donna ses troupeaux à garder ; un jour qu’il les avait 
mené paître sur les bords du fleuve Amphrise, et qu’assis 
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sur ses rives il s’amusait à jouer de la flûte , Mercure 
lui déroba ses boeufs. Peint sur un fond d’or , et rare à 
rencontrer dans le commerce. 

POLIDORO CALDARA dit Polidore de Garavage; 

Né vers l’an i4g5,morten i543. 

Carton y l. 4o , h. 24 P°- 

^ 3 —Le frappement du rocher \ composition capitale 
de plus de vingt-quatre figures réunies , pour ainsi dire , 
en un seul groupe, au bas de la montagne où l’on voit 
Moïse qui, de sa baguette, fait jaillir l’eau du rocher. 
La variété des attitudes et des caractères de figures 
dont la correction du dessin répond à l’énergie de la 
touche, contribue à faire, de cette grisaille, un morceau 
vraiment recommandable, digne de décorer le cabinet 
d’un homme de goût. 

PAR LE MEME. 

B. , h . 28 , l. 19 p°. 

7 4 —Un sujet de Sainte-Famille ; Composition de quatre 
figures, tracée à la plume et rehaussée d’or dans diffé¬ 
rentes parties des draperies. Article curieux, indiquant 
une première pensée pour le même sujet en grand. 

PARMESAN, ( jerôme Mazzuoli dit le ) 

Vivait en i58o. 

Th. 2 \, 7. 16 p°. 

* 7 5 —Le sujet de la Crèche : la Vierge penchée sur 
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le berceau de son divin fils, le regarde avec tendresse 
et amour. Saint Joseph, les mains jointes , a la tête tournée 
du côté de deux vieillards et d’un jeune berger qui re¬ 
gardent l’E n fa lit- Jésus et témoignent leur admiration en 
élevant les bras vers le Ciel, où Ton remarque un Auge 
portant une banderole où sont écrits ces mots : Gloria 
ih excelcis Deo. Ce tableau, d’un effet piquaut de couleur, 
offre encore l’elégance et la grâce qui distinguent les 
ouvrages de ce peintre. 

PALME le vieux , ( jacobo pàlma ) 

T., h. 37 ,/. 2 6p°. 

76—Suzanne surprise dans le bain*, elle a jeté à la hâte 
sur sa poitrine et ses épaules une draperie blanche, et 
cache, avec un pan de son manteau, la partie inférieure 
de son corps *, l’un des deux vieillards qui sont derrière 
elle, lui montre une bourse pour la séduire. Tableau d’une 
belle couleur et d’un fort relief, acquis par feu M. Dufourny, 
à Naples , dans son voyage d’Italie pendant sa mission. 

POUSSIN. (Nicolas) 

T. } l. 36 h. 28 p\ 

* 7 7 _ Nicolas Poussin, dont le nom est au-dessus de tout 
éloge, et dont les compositions sont connues de tout ami 
des arts, vitle jour aux Andelys, l’année 1694, et mourut 
à Rome en 1 665 , où il a passé la plus grande partie de sa 
vie, et exécuté presque tous ses ouvrages. 

M. Desnoyer , surintendant des bâtimens , et admira¬ 
teur de ce peintre, avait sollicité de Louis XIII et du car* 
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dinal de Richelieu la permission de le faire venir de Rome 
pour décorer de peinture et d’architecture la grande ga¬ 
lerie du Louvre -, et le Poussin, qui avait reçu à ce sujet le 
brevet de premier peintre ordinaire du Roi , arriva à Pa¬ 
ris vers la fin de i6/|0. 

Cependant Fouquiere (Jacques), moins fameux par ses 
paysages que parle sobriquet de Baron à longues oreilles ? 
avait aussi un brevet du Roi qui l’autorisait , disait-il y à 
décorer la galerie de ses seuls tableaux. 

Le Poussin eut donc a lutter contre ce baron et contre 
le Mercier y architecte du Roi et du cardinal de Richelieu , 
qui venait de surcharger cette même galerie de sculpture 
et d’architecture de maüvais goût, et que le Poussin se 
vit obligé de faire abattre. Il eut encore à lutter contre 
Vouet et son École ? qui était en faveur auprès de la 
Reine. 

C’était trop d’ennemis à combattre pour un peintre phi¬ 
losophe , uniquement livré à l’amour de son art. Cette 
coterie s’agita tellement dans tous les sens, elle abreuva 
le Poussin de tant de dégoûts , qu’il repartit pour Rome 
d où il ne revint plus. 

Ce départ arriva vers la fin de septembre i 64 ^ , époque 
à laquelle il s’occupait des Travaux d Hercule y qu’il avait 
commencé à peindre dans la galerie du Louvre, et qui , 
sans doute , lui fournirent l’idée du tableau allégorique 
dont nous allons présenter la description 9 et auquel on 
peut également donner pour titre : 

Les Adieux de Nicolas Poussin à ses Ennemis de Pans 7 

ou 

le Coup de Massue. 

Dans un site aride ; sauvage et l’effroi des beaux arts> 
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on voit la reine de la Sottise ( le Mercier , architecte de la 
galerie du Louvre ), représentée sous les traits d’une femme 
stupide , aux joues bien rondes et au sourire bien niais : 
elle a pour couronne des pavôts, et pour trône le dos d’un 
âne (Fouquiere, peintre de la galerie du Louvre) \ d’un 
bras elle embrasse le col du baudet, de l’autre main elle 
caresse sa risible figure , et elle foule aux pieds des livres 
d’arts. 

L’œil du favori s’anime, et ses longues oreilles se dres¬ 
sent ; il parait se pavaner d’une chaîne d’or passée à son 
col, d’où pend une médaille sur laquelle sont gravées ces 
lettres J. F. ( Jacques Fouquiere.) 

Aux pieds de la reine de la Sottise est un lourd génie , 
de petites ailes peu indiquées suffisent à peine pour l’aider 
à ramper, il est occupé à déchirer un livre sur l’architec¬ 
ture.^ Traité de Vitrave. ) 

Debout, et devant l’âne titré, est son ignoble génie 
qui s’amuse niaisement à pisser sur une palette chargée de 
couleurs. 

La Fortune, caractérisée par sa roue , et portée sur des 
nuages, verse d’un air soucieux sa corne d’abondance sur 
la reine de la Sottise, et semble lui dire : 

« Les dons que tu reçois , tu ne les dois qu'à Vaveugle Destin, » 

Hercule ( le Poussin ) arrive armé de la terrible massue, 
la fortune et le groupe des quatre amis ne l’aperçoivent 
pas-, la pose d’Hercule, son expression, sa colère, tout 
en lui est terrible. 

« L'éclair est dans ses yeux, la foudre est dans ses mains,» 


(46) 

L’envie seule Je Vouei) veille sur les pas d’Hercule, elle 
voit que d’un coup de massue il va assommer ses sou¬ 
tiens et ses amis , la Sottise , l’Ignorance et leurs deux 
lourds génies \ elle le voit , et d’une main armée d’épou¬ 
vantables griffes elle s’attache à la joue d’Hercule, et de 
l’autre elle s’efforce d’arrêter son bras. Son front est hé¬ 
rissé de serpens , sa tête est celle de Méduse , d’une furie 
écumante de rage *, les efforts de ce monstre sont extraor¬ 
dinaires, mais ils sont vains ; l’enfer déchaîné n’arrêterait 
pas l’impulsion donnée à la massue d’Hercule ; elle va 
tomber en éclats sur ses ennemis et les réduire en poudre. 

Mais reposons-nous sur un groupe plus tranquille : 
deux génies protecteurs des arts {MM* Chantelou et Des¬ 
noyers') planent sur la tête d’Hercule (le Poussin ), et se 
disputent le plaisir de couronner le vainqueur, en plaçant 
sur son front une couronne de lauriers, seule récompense 
digne des talens, du courage et de la vertu. 

Je ne peux mieux terminer cette description faite par feu 
M. Dufourny, qu’en invitant les connaisseurs à regarder 
attentivement ce tableau , dont la composition est aussi 
spirituelle qu’énergiquement rendue. Poussin, au comble 
de l’indignation , semble l’avoir peinte d’un seul jet, et 
sa main allait aussi vite que la pensée. Ce tableau curieux, 
sous le rapport de la satyre, a un caractère d’originalité 
Incontestable -, et tout homme de bonne foi, n’y reconnais¬ 
sant le style ni la touche d’aucun autre peintre français, ne 
pourra l’attribuer qu’à ce grand peintre ; et en effet, quel 
est celui des peintres français qui, à cette époque, eut 
plus à se plaindre que lui des peintres ses contemporains, 
et non ses Rivaux. 
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PAR LE MEME. 

T. y l. 86, h . 60 p °. 

★ rj 8—Le Frappement du rocher, composition capitale 
de vingt-quatre figures de grandeur naturelle. Moïse et 
Aaron sont représentés, le premier, la verge encore sur 
la pierre d 'FJoreb , dont il fait sortir l’eau, et le second, 
les mains élevées vers le ciel, rendant grâce à Dieu de ce 
miracle ; tous les premiers plans sont couverts d’Israélites, 
dans des attitudes aussi variées que naturelles -, ils forment 
le groupe le plus intéressant auprès d’un endroit creusé 
par la nature et où l’eau s’amasse en abondance -, des sol¬ 
dats boivent avec avidité dans leurs casques, un pâtre 
se sert du creux de sa main plus loin un homme dans la 
force de l’âge, tend un vase à un vieillard respectable à 
qui l’âge et les infirmités n’ont pas permis d’arriver aussi 
promptement qu’aux autres. Dans le nombre des épisodes 
plus ou moins intéressants dont le peintre a enrichi son 
ouvrage, on remarquera sans doute celui qui offre une 
jeune femme se privant del’eau qu’elleapour la donner à sa 
mère expirante de soif, et dontl’expression touchante peint 
la joie quelle éprouve en voyant chaque goutte d’eau la 
rendre à la vie -, non loin de là, un soldat buvant avec la 
plus grande avidité dans son casque, fait un contraste 
heureux et pris dans la nature, avec la tranquillité que 
met à boire un jeune enfant, dont l’action répond à la 
faiblesse de l’âge ; nombre d’autres belles parties seront 
sans doute admirées dans cette grande composition, oùles 
sensations qu’éprouvent les différens personnages, sont 
rendues avec autant d’art que de vérité, conformément 
aux sexes, à lage et à la condition de chacun d eux. Une 
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description plus étendue de ce tableau > ne pouvant donner 
encore qu’une idée très-imparfaite de son mérite, nous 
invitons MM. les connaisseurs à le regarder avec la plus 
scrupuleuse attention , et ils pourront se convaincre par 
eux-mêmes que son auteur , instruit à fond des règles de 
son art , s’y montre à la fois peintre et poète. 

Feu M. Dufourny a toujours regardé ce tableau comme 
étant de Nicolas Poussin, et l’a fait graver au trait, sous 
cette dénomination : nombre de connaisseurs partagent 
son opinion ; cependant nous devons à la vérité de décla¬ 
rer que plusieurs artistes reconnaissent dans beaucoup do 
figures la touche de Le Brun , dans d’autres, celle de 
Jouuenel , et enfin le style et la manière de Noël Coypel, 
un des plus grands peintres de ce teins. 

PAR LR MEME. 

T. y h . 21, Z. 1 5 p°. 

* 79 —Pan et Syrinx . Cette Nymphe se réfugie dans les 
bras du fleuve Ladon , son père, représenté sous la figure 
d’un vieillard couronné de roseaux ; non loin de lui est 
une Naïade assise , vue par le dos, ayant son enfant près 
d’elle ; deux autres petits fleuves voisins du Ladon , sont 
personnifiés par deux enfans, dont un, couché au milieu 
des roseaux, est appuyé sur son urne-, au-dessus delà tête 
de Pan , on voit l’Amour qui voltige; il tient son flambeau 
de la main gauche et de l’autre dirige sa flèche sur le cœur 
de Syrinx , qui paraît effrayée. Toutes les figures de cette 
composition ressortent sur un fond d’arbres , dont le 
feuiller léger et spirituel laisse à découvert un ciel accidenté 
de quelques nuages. 
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Ce sujet gracieux, rendu avec tout l’esprit et la poésie 
que Nicolas Poussin mettait dans toutes ses productions, 
offre un clos ouvrages les plus précieux de ce grand peintre. 
L exécution soignée de ce tableau a fait penser à quelques 
amateurs, qu’il pouvait être de J. Stella , mais l’opinion 
générale, d’après la sévérité des caractères de chaque 
figure en particulier, la variété des expressions, la correc¬ 
tion et la finesse du dessin, est qu’il 11e peut être attribué 
qu’au Poussin, opinion partagée et même confirmée par 
M. Boucher Desnoyers , célèbre graveur qui en a fait un 
dessin très-fini et colorié à l’aquarelle, de la grandeur de 
l’original, dans l’intention de le graver et de multiplier 
cette production, l’une des plus agréables du plus grand 
des peintres français. 

Suivant les renseignemens laissés par feu M. Dufourny 
sur ce tableau, il y a une peinture antique du même sujet 
dans XHerculanum de Piroli , tom. 2 , planche 12 -, le sujet 
de son tableau a été gravé â l’eau-forte, par B. Pic art, 
(consulter leCat. du Poussin, par M. Gauh St.-Germain, 
page 70). Le premier volume de l’œuvre du Poussin, par 
M* Landon, contient une gravure représentant Apollon et 
Daphné, dont la composition est pour ainsi dire la contre- 
épreuve du Pan & t Syrinx , en sorte qu’il semblerait que 
ces deux tableaux ont été faits en pendants l’un de l’autre. 
( Voir Felibien. ) 

Celui qu’011 vient de décrire a été peint pour Lajleur, 
peintre de fleurs, ami du Poussin ; il a passé dans le 
cabinet du Chevalier de Lorraine , puis dans celui du 
Roi de Portugal, qui l’a donné récemment à un officier 
général au service du Prince d’Ysemlourg \ feu M. Pelle- 
tan > amateur et connaisseur distingué , Ta possédé et en 
faisait le plus grand cas. 7 
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PAR LE MEME, 

T.,l. 5 o,h. 36 p°. 

* 8o—L’éducation de Bacchus, composition de quatre 
figures. Bacchus enfant, représenté nud, est assis sur la 
jambe droite d'une Nymphe, le dos appuyé sur son genou, 
et la tète renversée, pour recevoir dans sa bouche le lait 
que cette Nymphe lui verse d’un vase ; en second plan, 
sa compagne assise sur un tertre élevé et près d’une ruche, 
tient un gâteau de miel , dont elle tire un rayon ; sur 
le devant est un berger qui vient de traire la chèvre. Cette 
scène se passe dans un fond de paysage, indiquant un lieu 
retiré où s’élève, au milieu, un fort tronc d’arbre en partie 
dégarni de ses branches, d’où l’œil se porte sur un loin¬ 
tain de montagnes. 

Ce tableau, dont la fermeté d’exécution répond à la 
correction du dessin et à la beauté des caractères, a été 
gravé deux fois, d’abord sous le titre de Bacchus nourri par 
les Nymphes et Corybanthes, dans l ile de Crète, ( cette 
estampe porte le monograme E. P. R. ), et ensuite, par 
CastelluSy dédiée à M. Simon H imber t, conseiller et secré¬ 
taire au Parlement d’Aix en Provence, premier proprié¬ 
taire de ce tableau. 

PAR LE MEME. 

T.,l. 54 , h, 42 p\ 

81 — La Vierge assise et l’Enfant Jésus, demi-figures 
dans un ovale entouré d’une couronne de fleurs. 

Derrière la toile originaire, on lisait ces mots écrits de 
la main du Commandeur del Pozzo ; qui avait commandé 
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ce tableau ainsi que le pendant ci-après décrit, au Poussin 
et à Seghers. 

« Florea corona sinespinis a P. Soc. Jesu Daniele Seghers . 

a Belga virgo Mar. cum puero a Nicolao Poussino. » 

LE PENDANT. 

82— Jésus-Christ, mort entre les bras de la Vierge, 
demi-figures dans un ovale entouré d’une couronne d’épi¬ 
nes; derrière la première toile, était écrit de la même main : 

« Serlum floreum à P. Soc. Jesu Daniele Seghers Belga 

« Christi pict. à Nie . Poussino. » 

Ces deux sujets, dont la noble simplicité répond à la 
grandeur du style et à la beauté des expressions, sont 
encore remarquables par la richesse de leur entourage , 
dans lequel Daniel Seghers a développé tout son talent. 

PAR LE MEME. 

Papier collé sur bois , h. 12 , l. 10 p°. 

83 — Jésus expiré sur la croix ; la Madeleine est au pied, 
un genou en terre , dans la plus profonde douleur ; du 
côté opposé, la Vierge accompagnée de St.-Jean et d’une 
des Saintes Femmes, aies regards fixés sur le Sauveur du 
monde ; derrière la Madeleine, on voit Joseph d’Arimathie 
tenant un linceul et attendant que trois Apôtres, dont un 
est monté sur une échelle, aient descendu le corps de 
Jésus-Christ ; toutes les figures de cette scène pathétique 
se détachent sur un fond de rochers et de montagnes indi¬ 
quant le calvaire, et sont éclairées par un ciel sombre 
chargé de nuages teints de sang ; la sévérité de la compo- 
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sition, la grandeur du style, la beauté des groupes et 
leur liaison entr’eux, contribuent à donner à cette esquisse 
un caractère vraiment imposant -, elle provient du cabinet 
Solîrene , n°. 85 , du catalogue : M. Lciiidon en a inséré 
une gravure au trait dans le 4 e » vol. de l’œuvre du Poussin. 

PAR LE MEME. 

T . Z. 22 , h. 19 p°. 

* 84 — Phïlémon , poète comique, voyant un âne manger 
des figues qui avaient été préparées pour lui , dit à son 
valet de lui donner aussi du vin, et il lui prit au meme 
instant un fou-rire qui lui causa la mort. Ce poète est 
représenté dans la convulsion du rire et prêt à tomber \ 
son domestique témoigne son effroi par ses gestes. Cette 
composition du Poussin , inconnue jusqu’ici, 11’a jamais 
été gravée *, les amateurs qui ont été à même de la voir 
dans la galerie de M. Dufourny , l’ont tous attribuée à ce 
fameux peintre qui excellait, comme 011 sait, à exprimer 
dans ses ouvrages les sentimens et les mouvemens de 
l’ame ; peut-être a-t-il vu dans cette fin tragi-comique de 
Phïlémon , une difficulté à vaincre en peinture, dont il a 
voulu triompher-, outre le mérite de l’exécution du tableau 
en général, on doit fixer l’attention des amateurs sur la 
figure du poète, dont le naturel dans la po^e et Fexpres- 
sion n’a pu être senti et représenté avec autant de vérité 
que par un très-habile peintre. M. Landon en a inséré 
une gravure au trait dans le n°. 4 de son œuvre duPoM^é/Z. 

PAR LE MEME. 

T. } h. 53 l. 25 Lp\ 

* 85 —Un sujet de Ste-Famille : la Vierge appuyée sur 
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un piédestal, tient entre ses jambes l’Enfant-Jésus , qui, 
debout et nud , caresse St.-Jean agenouillé devant lui ; 
à droite, en second plan, St.-Joseph assis médite sur un 
livre, et Ste.-Anne, debout à la gauche de la Vierge, la 
main droite placée sur sa poitrine, prend part à cette scène 
intéressante. Cette composition qui n a jamais été gravée, 
a fait long-tems Fornement de la Galerie de Falconieri à 
Rome, où feu M. Dufourny Fa achetée en Fan 11 (1802 ). 

Fenutij dans sa description de Rome, intitulée Borna 
moderna^ 2 vol. in-4. 0 , en a fait mention, pag. 23 o ; 
elle a été gravée depuis, en petit et au trait, dans l’œuvre 
du Poussin, publié par M. Landon , 4 vol. ; dans le 1 i e . 
vol. du même ouvrage, on voit une autre Ste.-Famille, 
dont la composition a quelque rapport avec celle-ci. 

PAR LE MEME. 

T., l . 4 8 , /z. 36 p°. 

86 —Apollon saisissant Daphné dans le moment de sa 
métamorphose en laurier, d’après la prière qu’elle a faite 
à son père, le fleuve Pénée , de Ja soustraire aux attentats 
du Dieu ; l’Amour dans les airs vient de décocher une 
flèche sur Apollon , et un groupe d’enfans dans différentes 
attitudes, enrichissent cette composition dont toutes les 
figures ressortent avec vigueur sur un fond de paysage 
artistement sacrifié. 

Voici ce qu’on lit dans une note de feu M. Dufourny , 
sur ce tableau .; « Fèlihien , tom. 2 , page 433 , fait mention 
« d’un tableau qui était chez le Sr. Stella , aux Galeries 
« du Louvre, représentant Apollon qui poursuivait Da - 
« phnè. Page 434 ; il parle d’un Apollon et Daphné 9 
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« tableau de sa première manière, qui était dans le Cabinet 
« de M. Gamard des Chasses. 

« Florent le Comte , tom. 3 , p. 38 , fait aussi mention 
« de ce dernier tableau. Dargenville , tom. 2, p. 254 > 
« le met au nombre des tableaux du Poussin qui étaient 
« en France, répandus en différens lieux. ( Celui-ci vient 
« de Normandie. ) 

« Bellori , p. 44^ et 44? décrit deux compositions du 
cc même sujet, mais différentes de celle-ci-, dont l’une, 
« même restée imparfaite, a été donnée par le Poussin 
« au Card. Camillo de Massimi, 

cc Le tableau de ma collection a été gravé par Chauveau , 
c< sous le nom du Poussin en 1667, c’est à dire deux ans 
c< seulement après la mort de ce grand maître , ce qui 
c< ne laisse aucun doute sur l’attribution qui lui est faite 
*c de cette composition. » 

PAR LE MEME. 

T., h. 58 , Z. 36 p°. 

87— St.-François Xavier, ressucitant une fille morte 
au Japon, en présence de ses parens. 

Suivant les renseignemens laissés par feu M. Dufourny, 
ce tableau est l’étude de celui que le Poussin a peint 
pour le maître-autel du noviciat des jésuites, et qui se 
voit à présent au Musée; et celui-ci peu terminé, a décoré 
long-tems l’autel del’Église des religieuses de Long-Champ , 
d’où il a été tiré lors de la révolution, 

PAR LE MÊME. 

T'. J L 3 o , h . 22 p 0. 

88— Site d’Italie delà plus vaste étendue,avec perspec- 
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tive de divers monumens indiquant une ville ; sur le devant 
est un jeune homme mort entouré d’un serpent, à la vue 
duquel un voyageur saisi d’épouvante , prend la fuite et 
attire l’attention d’une femme que l’on voit assise dans 
l’éloignement. 

Ce beau paysage gravé et connu sous le nom de l’Écho, 
est, suivant M. Dufourny , celui que le Poussin fit en 
i 65 o pour M. Pointel ; à la mort de ce dernier, il fut 
acheté par M. Duplessis-Rambouillet , du cabinet duquel 
il passa dans celui de M. Moreau , premier valet de garde- 
robe du roi. (Voir Filibien, tom. 11 , pag. 35 g et 432 , 
et Gault de Su-Germain , page 34 , planche XXIII. ) 

PAR LE MEME. 

T., l. 36 , h. 27 p° 

89—La Crèche, composition de sept figures-, à la gauche 
du spectateur, la Vierge assise, vêtue d une tunique rouge 
recouverte d’un large manteau bleu, et la tète ajustée dun 
voile blanc, qui découvre une partie de sa chevelure, 
regarde avec affection son divin fils placé sur ses genoux. 
Derrière elle, Saint-Joseph montre le nouveau né à quatre 
bergers prosternés devant lui. 

Suivant une note de M. Dufourny, ce tableau vient d’un 
cabinet de Marseille, Bèlibien (tom. n ; p. 35 g) dit que 
Poussin fit ce tableau en i 653 pour M. de Mauroy , inten¬ 
dant des finances, et que de son temps, on le voyait dans 
le cabinet de M. de Bois-Franc -, qu’il a traité plusieurs 
fois ce sujet, mais d’une manière différente , ainsi qu’on 
en peut juger par les estampes qu’en ont gravées P. Ma • 
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nette y Peine , Bornbarl , Chaleau et Picart-le-Romain ; 
celui-ci a été médiocrement gravé par G . Nolin. 

PAR LE MEME. 

T. , /. 19 , h . i6/?o. 

* 9°—ï°K paysage traversé par une rivière, avec prairie 
sur le premier plan ; én y voit la Vierge tenant sur ses 
genoux l'Enfant-Jésus , devant lequel St e .-Catherine est 
prosternée. Saint.-Joseph en méditation est assis derrière 
cette sainte. Ce tableau , rempli de détails intéressans, 
comipe fabriques, monumens d’architecture et figurines 
touchées avec esprit, a toujours été regardé par feu 
M . Dufourny ? comme étant du maître auquel il est attribué. 

PAR LE MÊME. 

T ., h. 16 , l. i4 po, 

* 91—Saint-Mathieu évangéliste, assis dans le désert, et 
écrivant son évangile sous la dictée dun Ange. 

Suivant la note deM. Dufourny sur ce tableau, il a été 
appporté de Rome par feu M. Blanchard, peintre. M. La- 
grenée jeune a vu la même composition grande comme na¬ 
ture, copiée apparemment d’un original de même gran¬ 
deur, exécuté par le Poussin . M. Dufourny a toujours re* 
gardé ce petit tableau comme étant l’étude des figures du 
grand paysage qu’il possède, représentant un philosophe 
(dans le désert, écrivant pt méditant au milieu des ruines, 

M. Lcindoji en a inséré la gravure au trait dans le 4 e * Y* 
de Son œuvre dp Poussin ? 
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J>AR LE MEME. 

T, , h. 27,Z. 20 po .. 

* 9a—Une petite Bacchanale, offrant une nymphe des 
bois sur une chèvre, qu’un amour conduit avec une guir¬ 
lande de fleurs \ derrière cette nymphe est un faune qui la 
soutient, et rit en voyant un jeune faune qui vient de ter¬ 
rasser un petit satyre.Ce tableau, d’une couleur vigoureuse 
et d’un effet piquant de lumière , a été acheté par feu 
M. Dufourny en 1800, à Rome , chez M. Giov . Perricilla 
fonlana di Trevi , lequel l’avait eu du prince Chisi. M. Lan - 
don en a inséré une gravure au trait dans le n°. IV de son 
œuvre du Poussin . 


PAR LE MEME. 

T\ 9 h. 2J 1,1. 22 po. 

* 93 —La Vierge , assise près d’anciennes constructions , 
tient sur ses genoux l’Enfant-Jésus qui s’appuie sur sa poi¬ 
trine ; en second plan, derrière un mur d appui , Saint- 
Joseph a le regard fixé sur la Vierge. Cette composition a 
été gravée pour la première fois au trait dans l’œuvre du 
Poussin publié par M. Landon , IV vol. 

PAR LE MEME. 

r., Z. 34 , h . rt\p\ 

* 94—L’institution de l’Eucharistie, riche composition 
de dix - sept figures, éclairées par une lampe à cinq 
lumières ; esquisse touchée avec sentiment et digne du 
grand peintre à qui elle est attribuée. Feu M. Dufourny 
en a fait l’acquisition en Italie. 
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GASPRE POUSSIN (Gasparo Dughet dit ), 

Né en i 6 i 3 , mort en 1675. 

T., L 24 , h . j g 7? 0 . 

95 — Deux paysages d'Italïe : l’un offre un site dont le 
milieu est occupé par un lac formé des eaux qui sortent en 
cascade d’un massif de rochers , couronnés de différentes 
belles fabriques et entourés d’arbres, d'où l’œil se porte sur 
un lointain de hautes montagnes, éclairées d’une manière 
vive et piquante, indiquant le lever du soleil. On distingue 
dans l’éloignement, sur un tertre élevé , trois figures qui 
regardent la cascade -, l’autre est un site montueux, cou¬ 
vert d’arbres, terminé à gauche par les bâtimens d’un mo¬ 
nastère, et à droite par une chaîne de montagnes. Sur le 
devant, à gauche, deux moines se dirigent vers le monas¬ 
tère, tandis que deux autres, sur un plan éloigné, en 
reviennent. 

PAR LE MEME. 

96—Deux autres paysages , aussi sites d’Italie, et tous 
deux traversés par des bras de rivières ; dans le premier , 
on remarque, à gauche, deux villageois assis et causant 
ensemble *, dans le second, plus riche en figures, un 
paysan qui pêche à la ligne , et du côté opposé, trois au¬ 
tres figures en repos. On retrouve dans ces quatre pay¬ 
sages d’un aspect grand et imposant, toutes les perfections 
qui distinguent les ouvrages de ce grand paysagiste, une 
grande intelligence dans la distribution des plans, un 
feuiller ferme et spirituel, un beau choix de fabriques et 
un effet juste de clair obscur. Dans les deux derniers pays 
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sages , les figures sont regardées comme étant de Nicolas 
Poussin ; ce qui ajoute à leur mérite. 

PAR LE MEME. 

T. , l. IO , h. 7 ^ p°. 

97— Deux différens sites d’Italie aussi remarquables l’un 
que l’autre parla richesse des plans , leur distribution sa¬ 
vante et la beauté des fabriques ; tous les deux sont enri¬ 
chis de figures attribuées à Nicolas Poussin , et sont ter¬ 
minés par des lointains de montagnes, dégradés avec le 
plus grand art, et en harmonie avec le ciel. 

Ces deux précieux tableaux méritent de fixer l’attention 
des vrais connaisseurs. 

PAR LE MEME. 

T. y Ll^yh. 11 p°. 

98— Site d’Italie occupé sur le devant par une prairie , 
et offrant dans l’éloignement diverses fabriques appuyées 
contre des rochers, d’où sort une source dont les eaux 
forment une cascade ; on y voit trois chasseurs avec leurs 
chiens. Ce paysage , d’une belle couleur et d’une exécution 
soignée dans tous ses détails, sort de la collection du 
chevalier Théo dore-Jacob Sone , et a été gravé par 
Masson . 

PAR LE MEME. 

T. , L 42 , Æ, 34 p°. 

99— Paysage traversé par une rivière avec pont d’une 
seule arche ; près duquel s’élèvent de grands arbres , 
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garnis de leur feuilles qui se détachent sur un ciel orageux, 
et dont un vient d’ètre brisé par la foudre. Parmi les figu¬ 
res distribuées sur les différens plans de ce paysage, on eu 
distingue trois , un homme , une femme et un enfant ef¬ 
frayés du coup de tonnerre. Diverses fabriques éclairées 
dune manière piquante , terminent cette composition 
d un effet tout à la fois vrai et imposant. 

PAR LE MEME. 

T ., Z. 46 , li . 38 p°. 

100— Site d’Italie à l’effet, du soleil couchant ; toute la 
partie droite offre desaquéducs, d’où sortent differentes 
cascades qui forment, sur le devant, une rivière dont les 
eaux se précipitent avec violence dans des récifs. Le côté 
opposé est terminé par une chaîne de montagnes et de 
grands arbres, d’où l’œil se porte sur divers monumens 
du meilleur stile. Ce beau paysage, de la première ma¬ 
nière de Gaspre Poussin , est orné de trois figures, sujet 
des Pellerins d’Emmaüs, attribués à Nicolas Poussin . Sui¬ 
vant les renseignemens laissés par feu M. Dufour ny , ce 
tableau provient du cabinet de M me . la duchesse Codogne, 
à Avignon. 

PAR LÉ MEME. 

T. , Z. 5 o, h. 36 p° . 

10 1— Un désert de l’aspect le plus sauvage, où l’on 
voit assis au pied d’une roche, Saint Antoine abbé et 
Saint Paul hermite, remerciant Dieu, au moment où 
ils aperçoivent l’officieux corbeau qui leur apporte leur 
ration journalière de pain. 
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Ce tableau, acheté par M. Dufourny , h Rome, paraît 
une étude d’après nature ; il est exécuté, en détrempe, 
dans le genre de ceux que ce maître a faits au palais 
Colonna. 

PAR LE MEME. 

T ., 7 . 28, h. 19 po. 

102 — Deux sites monlueux d’Italie coupés de rochers , 
chûtes d’eau et rivière, et enrichis de différentes fabri¬ 
ques. Morceau à la gouache, offrant deux bonnes éludes 
de paysage. 

PAR LE MEME. 

T. , 7 . 48 , h. 19 p°. 

10 3 — Paysage d’un aspect sévère, en partie couvert 
d’arbres et offrant, à droite, diverses fabriques qui se 
détachent dans un effet piquant de lumière, sur une 
chaîne de montagnes formant l’horizon. On y voit le 
sujet de Mercure qui coupe la tète à Argus après l’avoir 
endormi. 

PUCET ( pierre ), 

Ne' en 1623, mort en 1695. 

T. , 7 . 38 , h. 26 p°. 

jo 4 —La Sainte-Famille en repos auprès d’anciennes 
constructions; la Vierge, au milieu du sujet, est assise 
sur une pierre et tient l’Enfant-Jésus, qui a les mains 
passées autour de son cou et la caresse ; Saint Joseph 
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et un Ange qui joue de la flûte prennent part à cette 
scène de tendresse. 

Ce tableau est aussi regardé, par plusieurs connaisseurs , 
comme étant de Nicolas Poussin , ce qui est en sa faveur. 
11 mérite de décorer une belle galerie et ne serait point 
déplacé au Musée Royal, où il ny a point de tableau 
de Pu jet qui fut, tout à la fois, bon peintre et habile 
sculpteur. 

PANINI ( JEAN PAUL ) , 

Né en 1691 , mort en iÿ 64 . 

T. ? h. 1 5 , Z. 12 p°. 

10 5 — Vues perspectives de différentes ruines, où sont 
réunis plusieurs voyageurs, les uns en repos, les autres 
s’entretenant sur les restes des monumens qu’ils voyent. 
Tableaux offrant des détails intéressans, et dune cou¬ 
leur brillante. 

R. 

RAFFAELLO di URBINO. 

Raphaël d’Urbin, né en 1 483 , mort en 1 5 ao. 

Papier colle sur bois , h. 20, l. 16 p°. 

106— Letude de la tête du Saint-Michel terrassant le 
Démon ; sujet que Raphaël a fait pour François I er . Ce 
morceau classique est du petit nombre de ceux rares à 
rencontrer dans le commerce des arts, et qu’on ne doit 
qu’à l’amour des vrais connaisseurs en peinture, et aux 
sacrifices d’argent qu’ils savent faire pour enrichir leur 
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pays d’ouvrages précieux et incontestables , types ordir 
naires des talens des grands peintres. Après la figure de 
l’Appollon, on peut offrir celle-ci comme un modèle 
parfait de beauté , dont le caractère fier et terrible , 
annonçant la force et la puissance de Dieu, n’altère ce¬ 
pendant en rien la grâce des traits et la fraîcheur de 
la jeunesse : la pureté des contours, la correction du 
dessin et la conduite ferme , précise, et en même temps 
délicate du pinceau, constatent l’originalité de ce chef- 
d’œuvre. 

Il sort de la collection Sylvestre , héritier d’Israël 
Sylvestre , qui l’avait acquis à Venise. ( Voir lait. 6g, 
du catalogue Sylvestre . ) 

Tous les amateurs connaissent ce beau tableau, qui 
fait partie de la galerie du Musée Royal, n°. 1076 de 
la notice, et sur lequel, Lebrun, peintre de Louis XIV, 
a fait de savantes remarques dans l une des conférénces 
tenues alors dans le cabinet des tableaux du Roi. Con¬ 
sulter les conférences de l’Academie, par Féhbien , édi¬ 
tion MDCCXXV, vol. 5 , pag. 33 1. 

PAR LE MEME. 

B ., h.§\,l-SïP°- 

* I0 ^—Un sujet de la Sainte-Famille, composition de 
quatre figures; on y voit, à droite, la Vierge h genoux 
les mains jointes derrière son divin fils, entièrement nud 
sur son berceau; il donne la bénédiction au petit S. Jean 
qui lui offre avec respect un oiseau ; plus loiu est S. Joseph , 
vêtu d’une tunique recouverte d’un large manteau jaune, 
dont le geste ainsi que le regard indiquent quil parle 
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à la Vierge : ces figures se détachent en vigueur sur 
un fond de maison en ruine. 

Ce petit tableau, esquisse terminée du même sujet 
traité en grand par Raphaël, offre dans la Vierge et dans 
St. Joseph un caractère de grandeur et de sévérité vrai¬ 
ment remarquable, et la fermeté de son exécution ré¬ 
pond à la vigueur de son effet. 

Feu M. Léon Dufourny a acheté ce tableau à Rome, 
en l’an XI, chez M. Sempa , rue Condotti au-dessus du 
café Grec ,* d’après les recherches qu’il a faites au cabinet 
des estampes du Roi, il a trouvé trois estampes de la même 
composition avec quelques légers changemens,* l’une de 
ces estampes porte le nom du graveur N, Pilau . Dans lo 
nombre des ouvrages sur la peinture que M. Dufourny 
a consultés au sujet de ce tableau, il cite Bianconi qui 
dit positivement que le grand tableau, même sujet, a 
passé dans la galerie de Vienne. En voir le catalogue 
par McliVrh 

PAR LE MEME. 

B. , h . 14, l. 10 p°. 

ïo8— Tête de Vierge: cette étude, dont le trait est 
arrêté à l’encre, suivant l’usage des anciens peintres , 
mérite de fixer toute l’attention des connaisseurs*, elle 
est remarquable par la fermeté des contours, la correc¬ 
tion du dessin, la grâce et la beauté du caractère. 

ATTRIBUÉ Au MEME. 

T ., h. i 5 |, /. i 4 p°. 

109—Un buste de Vierge, la tête inclinée sur l’épaule 
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droite, le regard baissé et la bouche entrouverte ; son voile 
laisse à découvert une partie de ses cheveux qui sont légè¬ 
rement bouclés ; cette figure , tout à fait dans le caractère 
et le goût de celle de la célèbre Sainte-Famille, a toujours 
été regardée par feu M. Dufourny comme étant de Raphaël ; 
plusieurs connaisseurs la donnent à Jean François Penni 
dit le Fattore, qui, comme on lésait, a suivi de très- 
près la manière de ce grand peintre. 

ATTRIBUÉ AU MEME. 

B ., h. 20, Z. l 4 { p°. 

no—Le sujet de la Sainte-Famille, grisaille regardée 
par feu M. Dufourny et plusieurs connaisseurs comme 
étant l’esquisse arrêtée du même tableau que Raphaël fit 
pour François I er . 

RUISCH ( Rachel van pool ), 

Née en i 664 > et morte en 1750. 

jtii—Une grappe de raisin suspendue au clou d’une 
muraille ; il n’est pas possible de porter plus loin l’art de 
l’imitation j elle est telle qu’on distingue facilement le degré 
de maturité des grains, et l’on ne sait ce qu’on doit le 
plus admirer dans ce précieux morceau, de la beauté 
et de la transparence de la couleur, ou de l’exécution 
comparable à celle du célèbre Van Huysum. 

s. 

SEBASTIEN del PIOMBO ( FraBastiano Luciano dit ), 
Né en i 485 , mort en 1547. 

C., de forme cintrée , h. 6,1. 4 p°. 

ï 12—Le Christ à la colonne est flagellé par les bourreaux; 
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ce précieux morceau , d’un fini extrême, est, suivant les 
renseignemens laissés par M. Dufourny, le petit du grand 
tableau exécuté sur le mur, dans une des chapelles de 
Si. Pietro in Montorio . 

SCHIDONE ( Bartolomeo ), 

Mort jeune en i 6 i 5 . 

T, 1 , l . 96, h. 56 p°. 

ïi 3 —Saint Jean dans le désert; il est représenté assis, 
le bas du corps couvert d’une draperie rouge et tenant 
un bâton figurant une croix, auquel est attachée la bande- 
rolle ecce agnus Dei : cette figure se détache en vigueur 
sur un fond de rocher d’où l’œil se porte sur un lointain 
de paysage montagneux. 

Ce morceau, d’un bel aspect et d’une forte couleur, 
convient à l’ornement des hauts d’une galerie. Les tableaux 
de ce peintre sont rares à rencontrer dans les ventes. 

PAR LE MEME. 

JB., h . i 4 , Z. 8 p°• 

* 114.—La Vierge assise, tient sur ses genoux l’Enfant- 
Jésus qui regarde avec attention la croix que vient de 
lui donner le petit St. Jean ; derrière ce groupe on voit 
St. Joseph en méditation. Tableau d’une couleur vigou¬ 
reuse et d’une grande fermeté d’exécution. 

PAR LE MEME. 

T. , h. 16, Z. 1 3 . 

* ix 5 —La Vierge vêtue d’une tunique rouge, recouverte 


d un large manteau bleu et à genoux devant le berceau de 
son fils, lève le voile qui le couvre pour jouir de son 
sommeil. Tableau dun effet piquant et large de lumières. 

ATTRIBUÉ AU MEME. 

C., h . 19 7 . i 3 \ p°. 

116—Le sujet de la Crèche •, on y voit la Vierge tenant 
le voile qui couvre FEnfant-Jésus et le montrant à deux 
Anges, ainsi qu’aux bergers qui sont en contemplation de¬ 
vant lui 5 St. Joseph, assis sur le devant de la composition, 
jouit du respect qu’on rend à son divin fils. Les figures se 
détachent sur un fond de muraille et sont éclairées d’une 
manière piquante par la lumière céleste qui environne le 
nouveau né. 

SUEUR (Eustache le), 

3 N e en 1617, mort en i 655 . 

T. h. 5 o, 1 . 26. 

* 117—Les quatre tableaux que Ton va décrire, personni¬ 
fient par une seule figure ï Etude y VArchitecture , VEpi¬ 
curien et la Mélancolie . 

L'Étude est représentée par un jeune homme debout, 
appuyé sur un piédestal, où sont placés deux livres et une 
lampe; la tète vuedeprofil, les cheveux tombant en boucles 
sur ses épaules ; il est vêtu d’une tunique rouge recouverte 
d’un large manteau bleu; le piédestal est décoré d’un bas- 
relief offrant un philosophe entouré de ses disciples , et 
aux pieds du jeune étudiant, le peintre a placé un coq et 
une chouette , symbole de la vigilance à l’étude. Un vase 
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rempli d’oeillets, place sur une dalle de pierre, et un fond 
d’arbres qui se détachent en vigueur sur le ciel d’une fraîche 
matinée, terminent la composition. 

L'Architecture est personnifiée par un de ses ouvrages, 
un palais de la plus riche construction , que montre de la 
main droite un jeune homme vêtu d’une tunique d’étoffe 
verte, recouverte d’un large manteau pourpre brodé d’or. 
L’on distingue à droite, dans l’éloignement, un personnage 
se promenant sous des arcades, d’où l’on découvre un 
fond de paysage. 

L'Épicurien est représenté par un jeune homme de la 
plus jolie figure, dans le plus riche costume, la tète cou¬ 
ronnée de roses, et dont la blonde chevelure tombe en 
boucles sur ses épaules. Un genou en terre , la tête ap¬ 
puyée sur sa main gauche , il lit attentivement l’inscription 
du tombeau d'Épicure. Sur le devant, à la gauche du spec¬ 
tateur , un enfant presque nu ; et ajusté d’une légère dra¬ 
perie blanche , tient dans ses mains un sablier, qui pres- 
qu a sa fin, atteste la rapidité des plaisirs de la vie. 

La Mélancolie est représentée sous la figure d’une jeune 
femme retirée dans un lieu solitaire, où toute entière 
aux chagrins quelle éprouve, elle s’est arrêtée auprès de 
plusieurs tombeaux, les regards tournés vers le soleil levant*, 
à ses pieds sont deux colombes qui se bequetent. On lit 
sur l’un des tombeaux : Perennitatifidei et amoris , et sur 
la pierre où ellç est assise : ille meos solus. 

Ces quatre sujets intéressans, et dignes d’être remarqués 
par la sagesse de leur composition , f’élégarçce et la cor¬ 
rection du dessin, offrent encore cette Noblesse et ce beau 
idéal en peinture; que le Sueur a puisés dans les ouvrages 
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âe Raphaël. Feu M. Dufourny les regardait comme un des 
principaux ornemens de sa galerie. 

PAR LE MEME 

T :, h- 48 , l. 36 . 

a n8_La maladie d’Alexandre, composition de dix fi¬ 

gures. On y voit Alexandre sur son lit, soutenu par un 
vieillard, et tenant de la main gauche la coupe prétendue 
empoisonnée. Il se prépare à boire , et fixe attentivement 
son médecin à qui il a donné la lettre de Parménion. Plu¬ 
sieurs ministres du grand roi, des soldats et un page, sont 
présens à cette scène , qui se passe dans un palais de la plus 
riche architecture. Peu de sujets en peinture ont droit 
d’attacher et d’émouvoir l’âme davantage que celui-ci -, la 
confiance d’Alexandre etl’innoceuce de son médeciny sont 
caractérisées dune manière admirable. 

Note de M. Dufourny sur ce tableau . 

« Alexandre et son médecin, composition de dix fîgu- 
» res de 2 pouces de proportion, di fier en te de celle du 
» Palais-Royal , qui était de forme circulaire, ainsi qu’il 
» se voit par la gravure de B. Audran . 

« Fèlibien , tome i i, p. 47 1 j? lorsqu’il eut fini le cloître 
» des Chartreux , il fil quelques ouvrages pour M. De 
» Nouveau dans sa maison de la Place royale. Le cloître 
» ayant été commencé en i649 > a yanl duré trois ans , 
» ce serait vers i 65 a que le Sueur aurait fait ce tableau. 

florenl-le-Comte , tome 3 , p, g{. — Il a fait quel- 
» ques ouvrages dans la maison de M. Nouveau , savoir 
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» un tableau de Diane, un grand plafond, deux paysages 
» et deux tableaux de cheminée, dont un représentant 
» Moïse retiré des eaux par la fille de Pharaon, et l’autre 
» Alexandre malade , qui paraît recevoir un breuvage de 
» la main de son médecin. 

» Dargenville , vie des Peintres, tome n, p. 297, en 
» fait mention, comme existant au Palais-Royal ,et de la 
» dernière beauté. 11 en parle aussi dans le voyage pitto- 
» resque , p. 88. 

» Voir le détail de la description , dans celle générale 
» de la galerie du Palais-Royal par Dubois-de-Saint-Ge- 
» lais . 

» M. Lenoir , administrateur du Musée des monumens 
» français, qui a copié le tableau du Palais-Royal, ma 
» dit qu’en comparaison de celui-ci, il était sec, lâche de 
» dessin et faible de couleur *, il ne doute point que celui- 
» ci ne soit l’original, et il le regarde comme très-supé- 
» rieur à l’autre dans toutes ses parties \ il se proposait de 
» l’acquérir pour la galerie de la Malmaison . » 

FAR LE MEME. 

T ., Z. 37 , h. 18 p °., de forme*ovale en travers . 

119—Le Songe de Saint-Joseph : la Vierge assise tient 
sur elje l’Enfant-Jesus , qui porte la main droite sur le sein 
de sa mère, tandis qu’elle se prépare à 1 habiller» Du côté 
opposé est Saint-Joseph assis et endormi au pied du lit de 
la Vierge *, on distingue dans l’éloignement un Ange pla¬ 
nant au-dessus de sa tète f Suivant une note de feu M. Du - 
fourny , il a acquis ce tableau à Rome chez le graveur 
rUoli, qui l’avait eu du marquis Boccapaduli , héritier de 
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la maison del Pozzo. Derrière était écrit : Eredita del 
Pozzo , et sur le châssis on lisait Eustache le Sueur . Sui¬ 
vant le défunt, ce nom d’une écriture française, ancienne 
et correcte paraissait delamainduPow^z/z, qui, sans doute, 
avait acquis ce tableau pendant le séjour qu’il fit à Paris. 
A cette époque le Sueur étant dans toute la force de son 
talent, le Poussin aura cru devoir en envoyer cet échan. 
tillon à Rome , au commandeur del Pozzo , son ami et 
son protecteur. 

Florent-le-Comte , tome 3 , page 99 , faisant l’énu¬ 
mération des ouvragesMe le Sueur , d’après un journal ma¬ 
nuscrit qui lui avait été communiqué par la famille , dit 
qu’il fit pour M. Pelletier un petit ovale représentant le 
petit Jésus y la Sainte-Fierge et Saint-Joseph, Plus haut, 
il parle du même sujet en rond fait pour®. Foucault* 

par le meme t 

T ., h . i 5 , /.11 p°. 

* 120—Notre Seigneur en jardinier apparaît à la Made¬ 
leine. Ces deux figures ressortent sur un fond de paysage 
enrichi de ruiues. Suivant M. Dujouniy , ce tableau est le 
petit du meme sujet que le Sueur a traité pour les Char¬ 
treux. 

STELLA (Jacques), i644> 

Né en 1596 , mort en 1657. 

T, y h. 4g, 4i p . 

12x— L’Adoration des Rois, composition dehuitfigu-. 
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res, qui ressortent dans un ton lumineux, sur un fond de 
muraille indiquant l’entrée de la crèche; la Vierge, à la 
droite du spectateur, est vêtue d’une tunique violâtre re¬ 
couverte d’un manteau bleu , et sa tête est ajustée d’un 
voile gris qui lui tombe sur ses épaules. Elle a sur ses ge¬ 
noux son divin fils, qui donne sa bénédiction à un des 
rois qui, un genou en terre, lui baise les pieds, tandis que 
les deux autres tiennent la myrrhe et l’encens. Saint-Jo¬ 
seph et d’autres personnages assistent à cette scène de res¬ 
pect envers le fils de Dieu. 

Ce tableau, sans contredit l’un des plus capitaux de J. 
Stella , est remarquable non-seulement par la beauté des 
caractères, la correction du dessin et la fermeté de l’exé¬ 
cution j mais encore par la richesse des draperies et la force 
de la couleur. 


PAR LE MEME. 

T., /. 25 A. 18 p\ 

* 122 —Le Calvaire ; riche composition de onze figures. 
Ce sujet est tellement connu de tous les amis des arts, 
par le tableau original de Nicolas Poussin comme par la 
gravure, que nous laisserons tous les détails, pour fixer 
l’attention des amateurs sur le fini précieux et la beauté 
de l’exécution de cette copie, pii l’on retrouve partout les 
caractères de l’original. 

PAR LE MEME, 

ia 3 —Psyché couchée à coté de l’Àmour sur un lit nia- 
gnifique, orné de rideaux d’étoffe d’or. Jolie imitation de 


( 73 ) 

Raphaël, peinte sur une pierre de parangon, et provenant 
de Ja vente de LeBrun, faite en septembre 1806, n°. io 5 
du catalogue. 

SOLIMENE (Francesco solimena dit I’abbate ciccio), 
Ne' en 1657 , mort en 1747. 

T., Z. 19 , h . l4 p\ 

124— Le sujet agréable de Zeuxis à son chevalet, au 
milieu de belles femmes ; il tient de la main droite son 
crayon et paraît dans l’admiration à la vue d’une jeune 
femme nue, étendue sur un lit de riches draperies-, le 
haut de la composition offre dans des nuages le génie de 
la peinture et la renommée, qui va publier les talens de 
ce grand peintre. Tableau dont l’énergie de la touche ré* 
pond à la vigueur du coloris. 

PAR LE MEME. 

T. , h. 28, Z. Il p°. 

125 — Les sept sacremens en autant de tableaux, touchés 
en esquisses; article curieux. 

SALVATOR- ROSA, 

Né en 161 5 , mort en 1673. 

T., h . 38 , Z. 27 p°. 

126— Saint Jérôme dans sa grotte, un genoux en terre, 
est en extase au son d’un cor dont joue un Ange porté sur 
des nuages -, une tête de mort, un sablier et des livres for- 
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ment les accessoires de cette composition, dont le brillant 
de la couleur répond à la facilité du pinceau, 

PAR LE MÊME. 

T. de forme ovale, h. 26, l , 21 p °. 

127— Deux sujets, l’un offrant un vieillard assis sur une 
pierre, auprès d’une espèce dé tente, haranguant trois per¬ 
sonnages qui sont devant lui; et l’autre, un groupe de quatre 
soldats causant ensemble. Tableaux d’une exécution ferme 
et hardie. 

SCALA ou SCALETTA. 

T. y l. 64, h. 28 p°. 

128— Deux différens points de vue, l’un de Vénise et 
l’autre d’un site de Rome, enrichis des plus beaux raonu- 
mens et édifices. Tableau d’un détail immense et d’un 
aspect agréable. 

T. 

TITIEN (Titiano Vecellio), 

Né on 1477, mort en 1676. 

T., h. Soi,/. 1 8 pQ' 

* 129—La Vierge, dans une gloire céleste, tient sur elle 
l’Enfant-Jésus ; elle est environnée de plusieurs Anges et 
jette ses regards sur St. François et St. Augustin, qui la 
montrent à un donataire représenté à genoux ; ces figures 
ressortent avec vigueur sur un fond de ciel, et laissent 
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à découvert un lointain de paysage, qui termine le mi¬ 
lieu de la composition. 

Ce précieux morceau de chevalet, d une couleur au- 
dessus de tout éloge et d’une facilité de pinceau admi¬ 
rable, est le petit du grand sujet exécuté par leTitien , pour 
la cathédrale d Ancône ; feu M. Dufourny l’a acheté à 
Rome y en l’an 2, chez Giovanni Poiri , au Palais Collicola 
près Lafontana di Trevi ; il lui a dit qu’il provenait de 
la galerie Barberini. 

PAR LE MEME. 

T., h. 65 , l. 59 p°. 

i 3 o —Le martyre de S. Pierre Dominicain -, il est repré¬ 
senté sur le devant du tableau à droite du spectateur, ren¬ 
versé et tombé sous les coups de son assassin ; un moine 
de son ordre, lui-même frappé et ensanglanté, fuit épou¬ 
vanté en jetant les yeux sur une gloire d’où descendent 
deux Anges tenant la palme du martyr ; on aperçoit dans 
le lointain quelques brigands à cheval qui se sauvent. Cette 
scène se passe à l’entrée d’une forêt, dont le côté opposé 
offre un lointain de montagnes frappées par le soleil. 

Ce tableau, d’une couleur admirable, et dont on ne peut 
contester l’exécution ferme et magistrale, a été peint dans 
cette dimension par le Titien lui- même comme devant 
servir d’étude pour le précieux et grand tableau, même 
sujet que ce grand coloriste a fait pour l’Eglise de St. Jean 
et St. Paul àVenise , et que tous les artistes regardent comme 
un des chefs-d’œuvre de l’art, vérité dont les connaisseurs 
ont pu se convaincre, puisqu’il a longtemps fait un des 
principaux ornemens du Musée. 
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La description détaillée de ce tableau est dans Ridolfi f 
Vite , dei Pilori Venetiani y tom. i. p. i 5 o. 

PAR LE MEME. 

B, , h. 28 , /. 2 ! p°. 

* i3i —Jésus-Christ porté au tombeau; la Vierge et la 
Madeleine témoignent leur profonde douleur à la vue du 
corps du Sauveur ; tous les personnages de cette scène pa¬ 
thétique ressortent dans un effet éclatant de coloris sur un 
fond de rocher indiquant rentrée du sépulcre. Précieux 
tableau de chevalet, regardé par feu M. Dufourny et nombre 
de connaisseurs, comme étant le petit tableau du grand, 
même sujet, qui a fait l’ornement du Musée; M. Dufourny 
l’a acheté chez M. Giovanni de Parme. 

TAR LE MEME. 

T. y l. 18 , h . l3 p°. 

* i 3 2 —Riche paysage couvert d arbres offrant à la gauche 
du spectateur un lointain de prairie et de rivière, avec fa¬ 
briques adossées contre une chaîne de montagnes. Le pein¬ 
tre a profité de ce site agréable pour y représenter le re¬ 
pos de la Sainte-Famille; un Ange apporte des fleurs à l’En- 
fant-Jésus. Le plus grand nombre des connaisseurs regarde 
ce tableau comme étant incontestablement du Titien, d’au¬ 
tres le donnent à Bonifazio , éleve du Titien. 

TEMPESTE ( Antoine ), 

Né en i 545 , mort en 1620. 

TI 48, A. 34 p\ 

i 33 —Site montagneux d’une grande étendue baignée 
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presquau milieu, sur le devant, par une pièce d’eau, 
au bord de laquelle sont deux pêcheurs, dont un retire le 
fagot qui lui a servi pour prendre des écrevisses. Cette 
partie, frappée de lumière, sert de repoussoir à divers co¬ 
teaux , d’où l’œil se porte sur une chaîne de montagnes 
formantThorizon. Quelques figurines de pâtres et de voya¬ 
geurs , distribuées sur diiférens plans, ajoutent à la beauté 
de ce paysage. 

y. 

VERONESE (Paolo Caliam ), 

Né en i 53 o , mort en i 588 . 

Papier collé sur toile , /. 22, h . 77 /?°. 

i 34 — Jésus-Christ chez le Pharisien , ayant la Madeleine 
à ses pieds ; esquisse aussi riche de composition que bril¬ 
lante de coloris. 

ALEXANDRE VÉRONESE (Alessandro Txjrchi Vero- 

NESE, DETTO l’OrBETTO dit ), 

Né en 1660., mort en 1730. 

C ., h. 10 , /. 8 p°. 

* 1 35 —Jésus-Christ, descendu de la croix, est placé sur la 
pierre qui doit couvrir son tombeau. La Vierge et deux 
Anges , dont un avec un flambeau dont la lumière éclaire 
cette scène de douleur, regardent avec un attendrissement 
mêlé de respect le Sauveur du monde. Tableau d’une belle 
couleur dans sa bordure en cuivre doré. 

PAR LE MEME. 

T., Z. 29 , h. 18 p °. 

* i 36 —La reine de Saba venant oifrir des présens à Sa- 
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lomon, représenté assis sur son trône et environné de 
soldats, qui forment un groupe imposant , et en opposi¬ 
tion à celui de la reine. Une grande partie des figures de 
cette composition se détache sur une colonnade indiquant 
un palais , et l’autre sur un fond de paysage et de mer. 

T ableau d’un riche détail et d’une belle couleur. 

VOUET (Simon), 

Né en i582, mort en 1 64 1 . 

B, , l. 32 } Ti . 25 p°. 

1 3 7— Très-beau paysage offrant à droite un massif de 
grands arbres qui annoncent l’entrée d’une forêt. Cette 
partie est en opposition à une grande étendue d’eau indi¬ 
quant les bords du Jourdain. On y voit six figures, sujet 
du baptême de Jésus-Christ par Saint-Jean. Quatre anges 
assistent à cette auguste cérémonie, et l’on distingue dans 
le haut du ciel, au milieu d’une gloire de chérubins, le 
Saint-Esprit qui darde ses rayons divins sur Jésus-Christ. 

Ce tableau, d’uqe touche facile, qui répond à l’éclat du 
coloris, était dans le principe un des panneaux du lambris 
de la chapelle de l’Hotel des Fermes, autrefois l’hôtel 
Séguîer, 

?ÀR LE MEME, 

T ., /. t4, h i5 p \ 

1 38 — Paysage occupé sur la gauche par les débris d’an¬ 
ciennes constructions, au pied desquelles la Vierge assise 
donne le sein à l’Enfant-Jésus. Derrière elle, Saint-Joseph 
appuyé sur un piédestal, regarde Sainte-Anne et le petit 
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Saint-Jean en adoration devant le nouveau né ; un fond 
d’arbres ressort sur un ciel clair et argentin, où l’on re¬ 
marque trois anges qui jettent des fleurs sur la Sainte-Fa¬ 
mille. 

VAN-DER-K ABEL , 

Né en i 63 i , mort en r 6 $ 5 . 

T. , 24 pouces carrés . 

i 3 g—Site d’un aspect sévère occupé par un rocher ou¬ 
vert en arcade, d’ou I on découvre un vaste lointain de 
montagnes. En premier plan, à gauche, Saint-François les 
mains jointes, est agenouillé devant une tête de mort. Ce ta¬ 
bleau, peint d'une manière grande et large, peut soutenir la 
comparaison avec un des beaux ouvrages de Salvator Rose. 

TA R LE MEME. 

B ., diamètre g p°. 

i 4 o — Site montagneux, traversé par une rivière et 
planté d’arbres, dont la cîme s’élève sur un ciel accidenté 
de nuages indiquant un soleil couchant; sur Je devant, au 
bord de la rivière, est un homme assis qui pèche à la 
ligne. Ce joli paysage est le pendant de celui par le Cour¬ 
tois , n°. 43 de ce catalogue. 

PF. 

WITEL (Gaspard Van) dit Gasparo degli Occhiali ), 
Né en 1647 , mort en 1736. 

T. , l. 28, h.n/j p°. 

ï 4 i—U n site d’Italie traversé par deux bras de rivière, 
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avec rîclie perspective de fabriques etmonumens. Le fond 
offre une longue chaîne de montagnes , dont le ton sa¬ 
vamment dégradé se lie harmonieusement à un ciel chargé 
de nuages dorés indiquant une soirée d’été. Nombre de 
passagers dans des barques, et diverses figures de pâtres 
en repos gardant leurs moutons , ajoutent à l’intérêt de 
cette composition, dont tous les détails sont rendus avec 
autant de vérité que de précision. 

PAR LE MEME. 

T 7,h. 19/A 

142— Deux tableaux, l’un offrant le point de vue de dif- 
férens bâtimens au bord d’un fleuve, et l’autre, un des 
principaux quartiers de Venise avec canal couvert de nom¬ 
bre de barques chargées de passagers. Ces deux tableaux , 
d’une couleur brillante et d’un effet juste de perspective > 
sont aussi d’une grande vérité de ton. 

PAR LE MEME. 

T*, /. 33, A. 7 p °. 

1 43 — Ces deux tableaux, forme de frise, offrent deux 
sites aux environs de Venise du côté de la pleine mer, qui 
est chargée de y aisseaux, yachts et gondolles, avec point 
de vue sur la rive opposée de plusieurs édifices de la plus 
belle architecture. Ces deuxinorceaux, d’une couleur bril¬ 
lante, sont aussi de l’exécution la plus soignée de ce peintre, 
qpi, dans son genre, n’a été surpassé par aucun artiste. 

par nr; même;. 

T, , Z. 5o, A. 26 p\ 

1 44 — Vue de la place St. Marc, à Venise, et de dif- 
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férens monumens; le canal est couvert de gondoles, yachts 
et barques à voiles ; richesse qui ajoute encore à celle des 
bâtimens. Tableau de l’effet le plus juste de perspective. 


PAR LE MEME. 

T., L 53 9 h. 26 p°• 

—Point de vue d’une campagne de Rome; le milieu 
est occupé par les ruines du colisée, d’où l’on distingue 
divers autres monumens dont l’arc de Constantin ; nombre 
de figures, les unes à pied fies autres à cheval ou en voiture, 
forment une grande richesse de détails dans ce tableau, 
qui ne laisse rieu à désirer soit du côté de la perspective, 
soit du côté de l’exécution. 


TABLEAUX 

* 

Par et d'après diffèrens Maîtres des trois Ecoles . 

i 46 —La Vierge debout tient dans ses brasl’Enfant-Jésus 
qui la caresse ; elle est vêtue d’un large manteau bleu, bordé 
d’une broderie en or; tableau curieux sur un fond doré, 
par Barnaba , peintre Basilien, qui florissait dans le i 3 e . 
siècle ; il est question de lui dans l’ouvrage de M. Dagin - 
court . B.,h. i 5 , 1 . 12 p°. 

ï 4.7-—Le sujet gracieux de Vénus avec l’Amour couchés 
sur un lit de forme antique, ajusté de riches draperies; 
deux Grâces versant des parfums sur une des mains de 
l’Amour, et Zéphir couronne Vénus ; ce groupe ressort 
dans un effet brillant de coloris sur un fond de ciel, que 
l’on voit à travers les colonnes d’un péristyle d’architecture, 
oii se jouent trois Amours; uu jette des fleurs, et les deux 
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autres soutiennent les rideaux du lit ; tableau de l’Ecole 
Florentine ? ■swr toile , h. 18, 7 . i 3 p° . 

1 48 — Le sujet du Déluge, composition de caractère, 
offrant nombre de figures, les unes déjà victimes delà pu¬ 
nition de Dieu, les autres cherchant à se sauver, et im¬ 
plorant sa miséricorde; ce tableau, restauré en grande 
partie, donne beaucoup de regrets aux amateurs qui 
reconnaissent dans les endroits conservés la main de Ni¬ 
colas Poussin. T. , 1 . 55 , h . 43 ^°. 

149— Le frappement du rocher ; on n’entrera dans au¬ 
cun détail sur la description de ce sujet ; il est connu de 
tous les amateurs, autant par le tableau original qui était 
dans la galerie du duc d’Orléans , que par les différentes 
gravures qui en ont été publiées ; il suffira de dire que cette 
copie est attribuée à Stella , et quelle rappelle les perfec¬ 
tions d’une des plus belles compositions de notre premier 
peintre français ; suivant une note de M. Dufourny , elle 
provient d’une vente faite par M. Le Brun , en pluviôse 
an 7, sous le n°. 63 . T ., b $2 , h . 4 ° p°- 

1 5 0— Site d’Italie d’un aspect imposant où s’élèvent 
des deux côtés des rochers baignés par une rivière ; sur le 
devant on remarque un philosophe assis et méditant au 
milieu des ruines dont il est entouré ; ce tableau est attri¬ 
bué par plusieurs connaisseurs à Nicolas Poussin . T. ? 
l 49 ; h. 38 p°. 

1 5 1— Le sujet des Bergers d’Arcadie, d’après Nicolas 
Poussin\ copie exacte d’une exécution précieuse et d’un beau 
coloris , par Jctccjues Stella , sur toile, b [\2 h . 33 p° . 

1 52 — Grande Bacchanale , composition de onze figures, 
parmi lesquelles on remarque une femme qui joue de la 
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guitare ; tableau daprès Nicolas Poussin, sur toile, Z. 65 , 
h. 45 p°. 

1 53 — Première pensée pour l’exécution d’un tableau, 
offrant le sujet d’un miracle opéré par un Franciscain; un 
moine de cet ordre, suivi d’un autre religieux, frappe un 
rocher d’où sort une source d’eau, une mère à genoux avec 
ses enfans, sont dans une extase religieuse à la vue de ce 
miracle. 

Esquisse facilement touchée et d’une belle couleur, at¬ 
tribuée au Mudo , peintre espagnol. T., h. i 3 , Z. 11 p° , 

1 54 — L’Adoration des Bergers, composition de douze 
figures, variées d’attitudes et d’expressions ; le haut du 
tableau offre une gloire d’Anges et de Chérubins qui cé¬ 
lèbrent la naissance du Sauveur du monde ; petit tableau 
d’une couleur brillante, attribué à Léandie Bassan. T. , 
Zi. i 3 , Z. 10 p?. 

1 55 — Chacun de ces deux morceaux offre un Ange 
porté sur des nuages et chantant les louanges du Seigneur; 
l’un s’accompagne d’un orgue, et l’autre de sa lyre ; es¬ 
quisses largement touchées par François Solimène . T\ , 
Zi. 17, Z. i 3 p°. 

156— Site agreste et sauvage, occupé sur la droite par 
deux grands arbres dont un dépouillé de ses feuilles,* cette 
partie est en opposition à un massif de rochers couronnés 
de fabriques ; sur le devant sont deux figures, sujet du 
baptême de Clorinde, morceau attribué à GasprePoussin. 
T ., Z. 5 o, Zi. 36 ^°. 

157— La Belle Jardinière, jolie copie d’après Raphaël; 
sur bois, Zi. 7 , Z. 6 p°. 

1 58 —Persée pétrifiant avec la tête de Méduse, Phinée et 
ses compagnons ; ce tableau d’une exécution soignée parait 
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être le petit du même sujet, traité en grand, par Annibal 
Carrache , dans la galerie Farnèse. 

iSg —Deux tableaux peints en grisaille ; l’un offre deux 
bustes de philosophes, dont celui d ’Épicure, l’autre ceux 
d’Anacréon et Sapho-, morceaux rares et curieux, par 
Giovanni de Florence. B , , 24, h. 14 p°* 

160— Paysage occupé sur la droite par un massif d’ar¬ 
bres indiquant l’entrée d’une foret, en opposition à un 
lointain de plaines et de montagnes ; presqu’au milieu sur 
le devant, la Vierge tenant l’Enfant-Jésus et montée sur 
un âne, est conduite par St.-Joseph •, deux Anges volti¬ 
gent dans les airs ; un indique la route de l’Égypte, et 
l’autre jette des fleurs sur le passage de la Sainte Famille ; 
tableau d’une exécution soignée dans tous les détails et 
d’une belle couleur. T. } L 18, h. 12 p°. 

161— La Communion de St.-Jérôme, d’après le Domi- 
niquin ; sujet trop connu de tous les amateurs qui l’ont 
admiré, lorsqu’il faisait un des principaux ornemens du 
Musée , pour entrer dans les détails de sa composition ; 
ancienne et bonne copie faite dans l’École. Sur cuivre 7 
h . 21 \ 7 L 16 kp°. 

162— Deux tableaux forme défrisé en hauteur, chacun 
d’une figure -, l’un offrant la Madeleine tenant de la main 
gauche une croix, et de l’autre un vase de parfums-, une 
partie de sa chevelure en désordre, couvre sa poitrine, 
elle a la tête et le regard élevés vers le ciel; l’autre, Ste. 
Catherine vêtue d’une tunique rouge recouverte d’un man¬ 
teau, foulant le dragon et tenant la palme de son martyre. 
Ces deux figures, pleines d’expression et touchées avec 
esprit et facilité, sont attribuées à Joseph del Sole , de 1 é- 
cole Lombarde. 3 P., h . 22, 8 \p°. 
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î 63 - L’amour et Psyché sur un char attelé de deux 
cignes conduits par des Amours; composition gracieuse 
dans un ton mystérieux , sur un fond de ciel sacrifié, 
attribué à Polidor de Carravage. T. ? L 23 , h. 16 p°. 

* x —St.-Jérome dans la grotte, est en extase à la vue 
d’un Ange qui sonne de la trompette ; tableau réhaussé 
d’or dans quelques parties des draperies , et que plusieurs 
connaisseurs regardent comme une production de l’an¬ 
cienne École espagnole. C ., h. 12 /, 9 p°. 

i 65 —Site montagneux, baigné par une rivière qui 
tombe en cascade jusque sur le devant de la composition ; 
de chaque côté s’élèvent de grands arbres dont le feuiller 
se détache avec vigueur sur le ciel chaud d’une belle soirée 
d’été ; une nymphe assise tend le bras à un faune qui 
joue de la flûte ; petit tableau touché avec goût. T ., h . 1 5 , 
1 . 11 p°. 

166 —Lieu solitaire servant de retraite; on y voit un 
cénobite assis dans un moment de réflexion ; étude d’une 
bonne couleur, par Salvator Rose. T. , h. i 5 , /. 12 p°. 

167— Quatre tableaux offrant les quatre Parties du 
Monde , l’Europe , l’Asie, l’Afrique et l’Amérique, repré¬ 
sentées par diverses figures vues à mi-corps dans les ca¬ 
ractères et les costumes de chaque pays ; attribués à Charles 
le Brun. T., h. 2 5 , /. 21 p°. 

168— Paysage occupé à droite et à gauche par de grands 

arbres qui découvrent au milieu un vaste lointain de mer ; 
on remarque sur le devant, dans un chemin creux, un voya¬ 
geur qui presse la marche d’un cheval gris sur lequel une 
jeune femme est montée, et deux personnages qui s’entre¬ 
tiennent non loin d’un paysan endormi ; bon tableau par 
Bariholomeo Torrégiani. J 7 ., 33 , h. 3 o p°. 
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i6g—Autre site de rochers couronnés darbustes; sur 
le devant est un cavalier qui parle à deux femmes assises 
au bord d’un torrent, et près desquelles est un soldat armé 
d’une lance et portant son bouclier ; les détails de ce ta¬ 
bleau sont éclairés par un ciel chaud indiquant une soirée 
d’été. T\ , /. 24; h. 18 p Q . 

170— La Vierge tenant l’Enfant-Jésus ; composition de 
deux figures de forte proportion, attribuée à Camille 
Procaccini. T. , h. 34 > /. 27 p°. 

171— La Vierge avec son fils, qui regarde un papier 
qu’il tient dans ses mains ; étude de deux figures sur pa* 
pier collé sur toile , h . 17 , Z. 12 p°. 

172— St.-Laurent sur le gril et entouré de bourreaux 
qui veulent le forcer de sacrifier aux faux dieux. C. , 
/. 18, h 1 5 p °. 

173— Site enrichi domines, avec figures distribuées sur 
différens plans ; trois sont au bord d’une rivière. Tableau 
touché à l’effet par Servandonni. J 7 ., /. 37, h . 3 o p°. 

174— Composition de cinq figures, dont quatreperson* 
nages dans de riches costumes asiatiques, que St. Jean 
semble vouloir convertir. Tableau d’une couleur vigou¬ 
reuse , par un peintre de l’école hollandaise. 

175— Le sujet de la communion de St. Jérôme; bonne 
et ancienne copie d’après Augustin Carrache . T. y h. 21 , 
h i 5 p°. 

176— Sainte-Bibiane refusant de.sacrifier à Jupiter; 
composition de six figures d’après le Pomimcjuin , jT. , 

/. 3 g, h . 28 p?. 

177— Le sac d’une yille ; on y voit un jeune homme 
entièrement nu, poursuivi par des soldats, et dautres 
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qui mettent le feu à une chaumière. Tableau d un bon 
aspect de couleur par un peintre français. T. , 37 , 

lu 27 p°. 

178— Un massacre de moines; suite dune révolution 
dans la Calabre. Tableau attribué à Spadaro. B ., L ig, 
lu 16 p°. 

179— L’Adoration des rois ; riche composition touchée 
en esquisse et d’une belle couleur, par un peintre Vénitien. 

T. , /. 21 , h. 20 p°. 

180— Le sujet de la Pâque, composition de douze fi¬ 
gures , esquisse touchée avec sentiment par un peintre de 
l’ancienne Ecole française. T ., /. 17 ; h. i 3 p°. 

181— Vingt-huit portraits sur bois et toiles de différentes 
formes et grandeurs , de personnages de distinction, Sa- 
vans , Prélats, Abbés, Sculpteurs, Architectes et Pein¬ 
tres des Ecoles d’Italie, de France et de Hollande,- ces 
derniers de la main des peintres eux-mêmes, parmi lesquels 
011 annonce ceux du Frère André , de YAlbaiie, du Cala - 
brese , de Guillaume Corlese , de Jouvenel , de Michel - 
Ange-des-batailles , de Stella , Tiépolo , etc., etc. 

Ces portraits seront détaillés et vendus sous ce Numéro. 

DESSINS. 

182— Quelques articles en dessins, pastels et miniatu¬ 
res par difierens maîtres, dont Andrea del Sarle , Lucas 
de Leyde , le Dominiquin , le Gucrchin , Dosso , Claude 
Lorrain , Pietro Sanlo Barloli , le Bernin , B. Lutti , eic. } 
etc ., lesquels seront détaillés et vendus sous ce numéro. 

1 83 —Une suite complète des voûtes, stucs et arabesques 


( 88 ) 

du Vatican , parfaitement colories. Article curieux et in¬ 
téressant pour les amateurs comme pour les artistes. 

ESTAMPES. 

1 84 — Quelques estampes montées, dont quatre voûtes 
du Vatican, d’après Raphaël , par Volpalo , et nombre d’es¬ 
tampes en feuilles, parmi lesquelles est une suite de por¬ 
traits de peintres d’Italie, gravés en bois. 

Toutes ces estampes seront détaillées et vendues sous 
ce numéro. 

BORDURES. 

1 85 — Plusieurs bordures d’anciens et nouveaux profils 
dorés, dont il sera fait différens lots sous ce numéro. 

186— Une bordure en bois sculpté, du plus beau tra¬ 
vail, provenant du château d’Ecouen. 

287—Les articles en tout genre omis au présent cata¬ 
logue, seront détaillés et vendus sous ce numéro. 
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